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PETIT  CATÉCHISME 

DE  QUÉBEC, 

Publié  a?ec  l'approbaiion  et  par  l'ordw 


DU 


PREMIER  C9N0ILE  PROVINCIâl  OE  «UCÉEÉ. 

Quum  imiformitas,  etiam  iu  modo  doctrinœ  ohrii- 
tianœ  tvadendaî,  maxim*  optanda  ait,  decernimus 
m  ca  echismus,  ça  hco  sermoûe  scriptUB,  atat»  a 

OhrMtifidehum  qm  hoc  idioœate  utuntur  :  catechio- 
mus  vero  ^uctore  Butler  aufflim  .li^!.«^  caiecmo- 
»tnn«»  oi>  u'u  •  "'"»«r,  angnco  sermoue  exaratns, 
utpote  ab  Hiberni»  episcopw  approbatu».  et  iamdu- 

Chnstifidehbus  anglice  loquentibus  twu  servetur. 
(VI  DÉCRIT  du  lar  CaneiU  Provincial  de  Quélee.) 


QUÉBEC: 

EN  VENTE  CHEZ  L.  BROUSSEAU, 

LIBRAIRE, 

'J,  rue  Buadeykaute- Ville, 
1866. 


v/?) 


iPMMii 


"*■■ 


Nous  avons  ordonné  et  fait  surveiller  soigneusement 
rédition  du  présent  Catéchisme,  intitulé  :  **  Le  Petit 
"  CATftOHisMB  DE  QuÉBEC,  pubUè  avic  Vapprobation  et 
^^ par  Vùtiff  dft  J^rtmtr  Çoncik  Provincial;"  et  décla- 
rons qUe  cette  édition  est  la  seule  qui  porte  notre  appro- 
bation et  dont  il  sera  permis  de  se  servir  dans  notre  ûio- 
cèi»  aptèis  le  l^r  octobre  1853. 

boniié  à  QxdhtCi  le  l«r  d»  Novembre  1863. 

+  P.  P.,  Abchbvéqùb  m  QipIcBEa, 


Bsregiitré  conformément  à  PÂcte  de  la  Légialalare  provinciale 
en  l'année  mil  bnit  cent  cinquante^eux,  par  M.  Edmoitd  Lan oi- 
>IK,  prêtre  secrétaire  de  TÂrcbeyêché  de  Québec,  dans  le  Bureau 
du  Régiitraire  de  la  Province  du  Canada. 
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PBÏÈRES  CHRÉTIENNES 

Qi«iMdTfl»pimmREM«£iir/un8,w«9«gMiiwitt«« 

4ÎIH  <i(r'lLg  LB8  PUiaSBNT  HtoiTUR  lIAtI»  M  ^IR. 


1 


«.i.  ^^  nomme   Patris,    et 
-pilii,  et  Spiritus  Sancti. 
Amen. 


Ï.E   SIGNE    DE   LA    CROIX. 


t  Au  nom  du  Pire,  et  du 
Fils,  et  du  Sainl-EM)rit. 
Ainsi  8oit-il. 


l'oraison  dominicale. 

1  Q.^J^'i!    ^  ■'-'  cieux, 

1.  Dauctmcetur  somen  tu-       ^    /\--      . , 
uni; 


2%   Adveniat  reffaum   tu- 
um; 

3.  Bat  voluDtas  tua  sicut 
in  cœlo  et  in  té^rà. 

4,  Panem  nostrum  quoti- 
diaiHim  da  nobis  bodiè  : 


s.  Et  dimîtte  nobis  débita 
nostra,  sicut  et  nos  dimitti- 
iDUfl  débitorabite  nostris  ; 


1.  Que   vôtre    nom  soit 
sanctifié  ; 

2.  Que  votre  règne  ar- 
rive ;  ■ 

3.  Que  votre  volonté  soit 
laiteen  la  terre  comme  au  d^î. 
Ayv'    •^^^"«z-nous    aujidur- 

'  ^  '^^^  notre  pain  quotidien  ; 


o.  lit  pardonne2-nôus  nos 
offenses,  comme  nous  paï>- 
donnons  à  ceux  qui  nous  ont 

A    ru  offensés; 

o.  ict  ne  i«>s  inducas  in       6    Ff   «^   «..       •  j  . 

tttationem  •  .        "®  '^^^^    mduise? 


tentationem, 

1?.  Seii  iiiwefi'A  nos  à  ttalo. 
AnatB; 


point  en  tentation  ; 

^.  Mais  délivrez-nous  du 
mal.  Ainsi  soit^iï.  -  ' 


l*RIÈREg 


JK  VOUS  salue,  Marie,  pleine 
de  grâce,  le  Seigneur  est 
avec  vous  :  vous  êtes  bénie 
entre  toutes  les  femmes,  et 
Jésus  le  fruit  de  vos  entrail- 
les est  bénie. 

_  Sainte  Marie,  Mère  de 
iJieu,  priez  pour  nous  pé- 
cheurs, maintenant  et  à  l'heu- 
re de  notre  mort.  Ainsi  soit-il 


LA   SALUTATION   ANGÉLIQUE. 
1*" •         1   . 


A  n  ^"'*'  «'^^'^  Pï«»a, 
iX  Dommus  tecum  :  bene- 

dicta  tu  m  mulieribus,  et  be- 
nedictus  fructus  ventris  tui 
Jésus.  » 


Sancta  Maria,  Mater  Dei 
ora  pro  nobis  peccatoribus 
nuuc  et  m  horâ  mortis  no- 
stras.  Amen. 


1.   Te  crois  en  Dieu  lo  Père 
U  tout-puissant,  créateur 

au  ciel  et  de  la  terre  ; 
2.  Et  en  Jésus-Christ  son 

^Is  unique,  Notre-Seigneur; 


LE    SYMBOLE    DES    APÔTRES. 


3  Qui  ^  été  conçu  du 
Samt-Esprit,  est  né  de  Ja 
vierge  Marie  ; 

4.  A  souffert  sous  Ponce 
i'ilate,  a  été  crucifié,  est 
mort  eta  été  enseveli; 

5.  Est  descendu  aux  eu- 
lers,  Je  troisième  jour  est 
reâsuscité  des  morts  ; 

6.  Est  monté  aui  cieux, 
est  assis  a  la  droite  de  Dieu 
ie  l'ère  tout-puissant, 

7.  D'où  il  viendra  juffer 
iô8  vivants  et  les  morts. 

8.  Je  crois  au  Salrit-Es- 
pnt; 

9'  l^a  sainte  Église  catho- 
ii^tte,  Ja  communion  des 
paintsj 


rjREDo  in  Deum  Patrem 
yj  omnipotentem,  creato- 
rem  cœli  et  terrse  ; 

2.  Et  in  Jesum'christum 
J^Uium  ejus  unicum,  Domi- 
num  nostrum  ; 

3.  Qui  conceptus  est  de 
^pintu  Sancto,  natus  ex  Ma- 
ria virgme  ; 

4.  Passus  sub  Pontio  Pi- 
lato,  crucifixus,  mortuus  et 
sepultus  ; 

iJU^A^^""^""^^  *^  inferos: 
tertiâ  die  resurrexit  à  mor- 
tuis  ; 

6.  Ascendit  ad  cœlos,  se- 
det  ad  dexteram  Dei  Patris 
omnipotentis, 

7.  Inde  venturus  est  ju- 
dicare  vivos  et  mortuos. 

Sanctumf  '    '"^     '^"^'^ 
9  Sanotam  EccUsiam  ca- 
thoJicam,    sanctorum   comv 
mumonem  : 


atià  plena, 
uni  :  ben«- 
ibus,  et  be- 
i^entris  tui. 


^iater  Dei, 
iccatoribus 
îiortis  no- 


i    Patrem 
',    creato- 

Christum 
iM,  Bomi- 

is  est  de 
us  ex  Ma- 

ontio  Pi- 
ortuus  et 

inferos  : 
t  à  mor- 

œlos,  se- 
ei  Patris 

i  est  ju- 

uos. 

Spiritum 

Biam  ca- 
n   corn" 


OHBÉTnENNSS. 

10.  Eermeaionem  peccato- 


riim; 

11.  Garnis     resurrectio- 
nem  ; 

12.  Vitam  «ternam. 
Amen. 


10.  La  rémission  des  pé- 
chés ;  ^ 

11.  La  résurrection  de  la* 
chair  ; 

12.  La  vie  éternelle. 
Amsi  soit-il. 


(loNFiTEùR  Deo  omnipo- 
J  tenti,  beatae  Marise  sem- 
per  virgini,  beato  Michaeli 
archangelo,  beato  Joanni 
^aptistœ,  sanctis  apostolis 
i^etro  et  Paulo,  et  omnibus 
sanctis,  (et  tibi,  pater,)  quia 
peccavi  nimis  cogitatione, 
verbo  et  opère  :  meâ  culpâ, 


LA    CONFESSION   DES   PÉCHÉS. 

JE  confesseàDieutoutrpuis. 
sant,  à  la  bienheureuse 
Marie  toujours  vierge,  à  saint 
Michel  archange,àsaint  Jean- 
^aptiste,  aux  apôtres  saint 
Pierre  et  saint  Paul,  et  à  tous 
les  saints,  (et  à  vous,  mon  pè- 
re,) que  j'ai  grandement  pé- 
ciié  en  pensées,  en  paroles  et 

An  naim«^«  . * 


pà.  Weoprecor  beatam  Ma-Lafoute  Da?mfltA    '*''*f 


1 ^'    ■^v-o.uaiii  XYia- 

riam  semper  virginera,  bea- 
tum  Michaelem  archanr/e- 
Jum,  beatum  Joannem  Bar 


ti8tam.sanctos  apostoTos X  s'ibf Ï^B^'rf  "'f'""'»' 


trum  et  Paulum,  et  omnes 
sanctos,  (et  te,  pater,)  orare 
pro  me  ad  Dominum  Deum 
nostrum. 

Misere&tur  nostrî  omnipo- 
tens  Deus,  et,  dimissis  pec- 
catis  nostris,  perducat  nos 
ad  vitam  aeternam.  - 

Amen. 


taute.  G  est  pourquoi  jepriela 
bienheureuse  Marie  toujours 

vierge,  sain  t  Michel  archance 
samt  Jfiflîi.Rorvf;»*^   i ®*  ' 


nem  et  remissionem  pecca 
torum  nostrorum  tribuat  no- 
bis  omnipotens  et  miseÉcors 
^ominus.  Amen, 


très,  saintPierre  et  saintPaul 
et  tous  les  saints,  (et  vous! 
mon  père,)  de  prier  pour  moi 
le  feeigneur  notre  Dieu. 

Que  le  Dieu  tout-puissant 
nous  fasse  miséricorde,  et 
que,  nouB  ayant  pardonné 
nos  péchés,  il  nous  conduise 
a 'a  vie  éternelle.  Ainsi  soit-il 


Indulgentiam     absoinhn    ^  ?7'® f t^rnelle.  Ainsi  soit-il. 


sant  et  miséricordieux  nous 
accorde  le  pardon,  l'absolu- 
tion et  la  rémission  de  nos 
péchés.  Ainsi  soit-il 


/ 


\ 


ktfit  d'ài>6rati<>n, 

*  M^/?z^J®"'  ^^  ''°"*  *^**'"®  ®*  ^<*»»«  reconnais  pour  mon 
JJX  Créateur,  mon  souverain  Seigneur,  et  pour  U  mattre 
absolu  de  toutes  choses. 


ACTE    DE    FOI. 


M 


vous  <|ni 


ON  Dieu,  jo  crois  fermement  tout  ce  que  la  sainte 
Eglise  catholique  croit  et  enseigne,  parce  que  c'est 
qui  1  avez  dit,  et  que  vous  êtes  la  vérité  mètiie 


que 

ACTE  d'eSPJÎRANCE. 


l  A  ?i  '  ^f  P"^^  '''' J""'  promesses  et  sur  les  mérites 
^Jtà^  Jésws^Chnst  mon  Sauveur,  j'espère  avec  une  ferme 
eonfiance  que  vous  me  ferez  la  grâce  d'observer  vos  Com- 

X  étemelle  ''''  "^^  ""'^°'^'''  ^^  d'obtenir  par  ce  moyen  la 

ACTE    d'amour   ou    DE    CHARITÉ. 

MON  Dieu,  qui  êtes  digne  de  tout  amour,  à  cause  de 
vos  perfections  infinies,  je  vous  aime  de  tout  mon 
cofenr,  et  j  aime  mon  prochain  comme' moi-même  pour 
l'amour  de  vous.  ^ 

ACTE   DE    CONTRITION. 

TIToN  Dieu,  j'ai  un  extrême  regret  de  vous  avoir  oôensé 

Kl  ^^'f®  ^"^  ^''^\  ^'^^  infiniment  bon  et  infiniment  ai- 
mable, et  que  le  péché  vous  déplaît;  pardonnea^moi  par 
les  mentes  de  Jésus-Christ  mon  Sauveur  ;  je  me  propL 
moyennant  votre  sainte  grâce,  de  ne.plus  vous  offens^ei 
de  faire  pénitence. 

AtîTE   DE   REMERCIEMENT. 

ll^ON  Dieu,  je  vous  remercie  de  tous  les  biens  oue  j'ai 
jLU  reçus  de  vous,  principal emeirt  de  m'avoir  créé,  rache- 
té par  vbtre  Fils,  eft  fait  enfent  de  votre  EfeKse. 


IMS  pour  mon 
►our  U  iBiiltro 


que  la  saintd 
rce  que  c'est 
mètiie. 


ir  les  mérites 
'^ec  une  ferme 
fer  vos  Corn- 
ée moyen  la 


',  à  cause  de 
le  tout  mon 
même  pour 


voir  oÔensé, 
ifinimftBnt  ai- 
mez-moi par 
38  e  propose, 
s  offenser  et 


ens  (jije  j'ai 
créé,  racbe- 


je  possède,  et  je  ne  veux  l'^ployer  qu'à  votM»  wrrice. 

ACTE  d'bumIUTÉ. 

TlToN  Dieu,  je  ne  suis  que  cendre  et  poussière  rénrim^r 

VmlT^T  \  ""^^  Î^P"*^'  moi-même,  vous  qui  t^t 
tez  aux  superbes  et  qui  domiez  votre  grâc^ai^  humble 

ACTE   DE   DEMANDE. 

JXl  tout  C6  qm  m'est  néc«8uire  pour  1«  *i«  «t  1»  «nt*  d« 


1. 


2. 


d. 


Un  sêul  Bien  tu  adoreras. 
Et  aimeras  parfoitement. 

Dîeu  en  vain  tu  ne  jureras, 
Ni  autre  eboie  pareilkment. 

Les  dimanches  tu  garderas, 
En  servant  Dieu  dévotement. 


4.    Père  et  mère  tu  honorerai, 
Afin  de  vivre  longaem«nt. 

«.    Homicide  point  ne  sei'as. 
De  feit  ni  volontairement. 

6.     Impudique  point  ne  «eras, 
De  corps  ni  de  consentemeiat. 

^.    U  bien  d'autrui  tu  ne  prendrai, 
«1  retiendriifi  scieizuQeixt. 


► 


mtug 

9.    ]J«ux  témoigiïige  ne  dirai, 
•Wi  mentiras  aucunement. 

L*œuvre  de  chair  ne  désireras, 
V«u  en  mariage  seulement. 

Biens  d'autrui  ne  désireras. 
-Pour  les  avoir  injustement. 

Ï^S  «PT  COMMAIWIBMENT»  DE   L'ÉGLISE. 


9. 


10. 


1. 


3. 


3. 


4. 


Ijes  fêtes  tu  sanctifieras, 

Qui  te  sont  de  commandement. 

Les  dimanches  messe  entendras, 
lit  Uj8  j^tes  pareillement. 

Tcas  tes  péchés  confesseras, 
A  tout  le  moins  une  fois  l'an. 

Ton  Créateur  tu  recevras, 

Au  moins  à  Pâques  humblement. 


«.     Quatre-Temps,  vigiles,  jeûneras, 
K  m  le  carême  entièrement  (1). 

«.     Vendredi,  chair  ne  mangeras, 
JSï  le  samedi  mêmement  f. 

^*     ?';?i^^?*  ^^^«^es  *"  paieras, 
A  l'Eglise  fidèlement.  ' 

LOUANGE    À    LA    SAINTE    TRINITÉ. 

Comme  elle  était  au  com-  Sicut  érat  i^  ^^^  •  • 

mencement,  comme  elle  est  ,mZ  1             {'""pipio,  et 

maintenant,'  et  comme  eîL  SlruTA*  *'  '°  '"""'■ 

.?r«  pendant  les  siècles  des  '*''"'°'"'»-  Atn«n. 
siècle».  Ainsi  soit-il. 


''•-»-"^-^-"^^^^^^^^ 


ces 


.»x 


rUSE. 


t. 


CHRÉTI£kNS8. 
rniÈKE    1   LA    BAINTE-VIEROI. 

SVB  inum  pr«8idium  con-    OAimuMàr^A^i^ 

nitnx  ;  nostras  deprccationes   -   '^*'"^?°«  ^  ^«t'e  Protec^ 
ne  despicia»  in   necessitati 
bas:  Kfid  ^  *^^r;»..i:-  . 


rocouf ons  à  votre  protec' 
tïon  ;  ne  dédaignez  paa  no* 

iibera  nos  semper  Viriro  J^     v-    '       ^'oneuse  et  sainte 
riosaetbenedfcta      ^   ^       V^'^^'    délivrez-nous    con- 
stamment de  tous  les  dangers. 

PRIÈRE    AU    SAINT    AKOE    GARDIEN. 

I  A  ''**''.''''  ^^^'  q"i  ciistos  es 
^  mei,  me  tibi  comraissum 
pietate  snpernâ,  hodiè  illu- 
mma  custodi,  rege  et  guber^ 
n».  Amen. 


I  A  NGB  de  Dieu,  qui  êtes  mon 
^  gardien^  puisque  le  ciel 
m  a  confiéà  vousdanssa  bon- 
té, écIairez-moi,  gardez-moi, 
dirigez-moi  et  me  gouvernez 
aujourd'hui.  Ainsi  soit-il. 

BENEDICITE,    OU   PRIER»    .VANT   LE   REP^B. 

nÉNissEz-Nous,  6  mon 
■y  A>ieu,  ainsi  que  la  nour- 
riture que  nous  allons  pren- 
dre.  Au  nom  du  Père,  etc. 


TjENEDiciTE,  Dominus,  nos  1 
iy.  ?^  «a  q««  sumus  sump- 

tun  benedicat  dextera  Chris- 
I  th  In  nomine  Patris,  etc. 


GRACES,    ou    PRIÈRE    APRÈS    LE    REPAS. 


NOUS  VOUS  rendons  grâces 
de  tous  vos  bienSit».  6 
Dieu  tout-puissant,  qui  vivez 


AGIMU8  tibi  gratias,  omni- 
.    ,P°*e°s  Deus,  pro  univer- 
1,  et  Filio  et|w*  beneficiis  tuis,  qui  vivis  ui^n  tr.  ♦      • 
ancto.  I  et  régnas  in  sœcula  sL.m  [.  I  /^  ^«^-pu'ssant,  qui  vivez 

^  priDcipio,et|rnni.^nien.  iTnl  ne  Pa    &^^^^ 
r,  et  in  8«cu.  Itris,  et  Filii,  etc.  ^«-  «ècles.  Ainsi  soit-il.  Au  nom 

^men.  1  '  I  ^"  I^ere,  et  du  Fils,  etc. 

1  PRIÈRE    POUR  LES   DÉFUNTS. 

cant  in  n«n-    A  -IL '^«^«^es-  j  V^  défunts  reposent  en  paix 


■  --    "wraiam  UoL  i 


^^ "«c  <c>|/uBoiiii  en  paix. 

par  la  miséricorde  de  ften 
Ainsi  soit-il.  . 
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•r^iT'm 


n 


TIIXÈRE   APPELÉE   L^ANGSiUS» 


y.  T  'ange  du  Seigneur  an- 
Jy  nonça  à  Marie. 

M.  It  elle  conçut  par  Topé- 
ïrtitidn  4n  f^aint-Esprit 

\fè  VÙZ8  saluey  Marie,  etc. 

V.  Voici  la  servante  du 

^nejar. 

k  %t'îl  me  soit  fait  selon 
votre  parole. 

Je  vous  salue,  Marie,  etc. 

V.  Et  Je  Verbe  s'est  fait 
eliak. 

*.  Et  il  a  habité  parmi 

'AOIIS. 

•«!  Je  vous  salue,  Marie,  etc. 

V.  Priez  pour  nous^  sainte 
Mère  de  Dieu. 

R.  Afin  que  nous  deve- 
nions dignes  des  biens  pro- 
mis par  Jé^ias-Christ. 

PRIONS. 

T^ous  vous  supplions,  Sei- 
J.1  gneur,  de  répandre  votre 
gribce  dans  nos  cœurs,  afin 
qu'après  avoir  connu  l'Incar- 
D«iti<yn  de  Jésus-Christ  votre 
^iî&,  par  les  paroles  de  Fange 
envoyé  pour  Ppnnoncer  à 
Marie,  nou^  parvenions  à  la 
gloire  de  sa  Eésurrection  par 
ïe  mérite  de  sa  Passion  et 
de  sa  Croix.  Nous  vous  le 
demandons  par  le  même  Jé- 
BîiPtôhrist  Notre-Seigneur. 
,    »,  Ainsi  soit-il. 


V.  A  NOELus  Domini  nun- 
IjL  tiavit  Mar!%. 

R.  Et  concepit  de  Spiritu 
Sancto. 

Ave,  Maria,  etc. 

V.  Eccè  ancilla  Domini. 

É.  Fiat  mihi  secundum 
vcrbum  tuum. 

Ave,  Maria,  etc. 

V.  Et  Verbum  caro  factura 
e&t. 

R.  Et  habitavit  in  nobis, 

'    Ave,  Maria,  etc. 

V.  Ora  pro  nobis,  sancta 
Dei  Genitrix, 

R.  Ut  dîgni  efficiamur  pro- 
missionibus  Chdsti. 

OICEMU8. 

GRATiAM  tuam,^quaesumu8, 
Domine,  mentibus  nos- 
tris  inlunde  ;  ut  qui,  angelo 
nuntiante,  Christi  Filii  tui 
Incarnationem  cognovimus, 
per  Passionem  ejfts  et  Cru- , 
cem  ad  Resurrecticnîs  glo- 
riam  perducamur.  Per  eum- 
dem  Christum  Dominuml 
nostrum. 


C^ 


R.  Aiaen. 


lOUB. 


li  secundutn 


LE  PETIT 


DE  QUÉBEC<^> 


QÏÏAOHS  l'EÊLIMINAIBES. 

§  1 M  LA  FIN  DB  l'hohmI!. 

«•  ^  est  Di#a  am  m'a  créé  «t  n>is  au  mond« 

i  §  ^-  ^  M  I^A  RBLIOrOK. 

^^Dj  P.r  ,u,  1*  ^,igio„  eh,,ji,„„2  nous  a-MU  ét«  d.^ 

a.riWf'*  "'*■■'"  '''»'^«''»»«  -««  »  été  donnée  p«  J^ 

n  ■  {^"'^'î;?* .'!"«  Jésus-Christ  ?  ' 
^  Jésus-Chnst  «,t  U  m  de  DUu  fait  hom«s  pour 
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'Mi 


§  3.  —  DU  CHRÉTIEir. 

B.  Etes-Voui  chrétien  f 

R.  Oui,  je  suis  chrétien  par  la  grâce  de  Dieu. 

D.  Qu  est-ce  qui  vous  a  fait  chrétien  f 

R.  C'est  le  baptême  qui  m'a  fait  chrétien. 

D.  Que  veut  dire  ce  niot  chrétien  ? 

Christ^^'^*^^"  ""^"^  '^''**  "^'"^'^^^  ^*  serviteur  de  Jésus. 

D.  Vous  êtes  donc  disciple  et  serviteur  de  Jésus-Christ  I 
^.  Oui,  je  SUIS  disciple  et  serviteur  de  Jésus-Christ  :  iJ 
crois  en  lui,  je  le  reconnais  pour  monînaître,  mon  Sei- 
gneur  et  mon  Dieu,  et  je  professe  la  religion  qu'il  nous 
enseignée.  °       ^ 

§  4.  —  DU  SIGNE  DE  LA  CROIX. 

D.  Quelle  est  la  marque  du  chrétien  f 

R.  La  marque  du  chrétien  est  le  signe  de  la  croix. 

V.  J^aites  sur  vous  le  signe  de  la  croix 

D.  Que  nous  représente  le  signe  de  la  croix  I  i 

«««;«nL''^r*PA^  **  f  ^^.,''^"'  représente  un  Dieu  en  trois 
personnes   le  Père,  le  Fils  et  le  Saint-Esprit,  et  Notre- 

Seigneur  Jésus-Christ  mort  sur  une  croix  f 

chréiieïr"'"''*  ^'  ''^'  ^"^  ^*  "'^^^  "'*■"  ^*  °>*^<ï««  <ij 

R.  Le  signe  de  la  croix  est  la  marque  du  chrétien] 

parce  qu'il  montre  que  nous  croyons  en  un  seul  Dieu  ei 

et  en  Jésus-Chnst,  qui  nous  a  r:;cheté8,  en  mourant  sur  l 
croix  pour  nous.  •  u* «ut  sur  n 

tr!il}>^A    u**  \  "§"*i  ^'  ^?  ?«»«  en  portant  la  main  droite  a,< 
On  dit  s  iiMnom  <£»  P^r*,  en  touchant  le  front-  Hilu  Jtvi.       1 


§5. 

D. 
R. 

ière  d 
lystè 

•d. 

R. 

rois  p 

D. 

R.  ] 

Pait  ho 

D.  ( 

R.  ] 

ort  e 

D.  J 

R.  C 

ont  de 

D.  S 

le  pou' 

R.  0 

ses  véri 

[uoiqut 

^ieu  qï 

D.  0 

jligion 

R.  L( 

mus  ds 


îteur  de  Jésus. 


OÂTÉamsia.  j, 

D.  Pourquoi  feit.o„  >!  souvent  le  signe  de  la  croix  f 
B.  On  feit  souvent  le  uime  de  la  «roî»^     • 
es  trois  personnes  de  la  sSfte  Trinité   SrC^îfJr'T 
la  pass.o„  et  de  la  .ort  .e  Notre^UuVrutSrrist 

§  6.  -  «ES  PRINCIPAUX  MTBTiREs  D.  NOTBK  REMOION. 

D.  Quelle  sont  les  principales  vérités  de  notre  reIi«on  » 
ièrf-d^aL"iM'iîl''i*'"'*  "r  «'i^o»  -nîle^-ys- 

R   Q"""'"fA'l'".'*."'y***''«  «J*  >»  »»înt«  Trinité  ? 

B.  Le  mystère  de  la  sainte  Trinité   c'est  unn:..,  . 
kois  j^ri^nnes,  le  Père,  le  Ris  et  le  Ërint^prit 

».  Qu'est-ce  que  le  mystère  de  l'IncamaS 

B.  Le  mystère  de  l'Licamation,  c'est  le  Fil,  A.  T^■ 
^it  homme  pour  nous.  °*  "'*" 

D.  Qu'€«t-oe  que  le'mystère  de  la  Bédemption  ? 
.otteïcrrXtu^  ''''^■°''*^°"'  «'-'^^-CWst 
D.  Pourquoi  appelle-t-on  ces  vérités  des  mystères  » 

D.  somttor  S  •é"sT:rZcres''; 

le  pouvons  comprendre!  ^^^  ^"^  ''°"* 

4^ri!^'s;nrirautftxi'r^™r-' 

IKOÙ  sont  contenus  les  principaux  mystère,  de  notre 


^msmmm 


t    I 


PREMIÈRE  PARI-ÎU. 


S-   f 


I  i  II 

i   i  I 


i    iti. 


b.  Qii»^t^îè  ûûô  le  Symbole  d^  Ammi 

qui  nouj8  viètft  des  Ato^tres. 
D.  Kédtçï  1<|  SymMe  a'ès  A,pôtre8. 

«N  FRANÇAIS.  I  ^JKXA*I1C. 

J*  <*(>&  ^n  Dieu   etc.,  p.  4.       |        <V*fo  *»  i>ri«,*,,  ^.,  p.^4. 

D.  Co^ert  se  diyi^  1#  %i9bol^  4es^^ 

K.  M  SymWt  des  Ap^r^s  se  diviw  en  ^o^zft  ^cies. 

J*^<^t^n  ©iw,  UFéé^Ké^up^smt,  Oréà/ténr  du  ofel  et  de  la 

§  1.  —  DE  Dl^tr. 

g'  N'y  a-t-il  qu'un  Dieu  ? 
K.  Oui,  il  n'y  a  qu'un  Dieu,  et  il 
sieurs. 

f  •  F^^i:*"'^  toujours  été  et  ^rà-t-il  toujours  ? 
K.  Oui,  Dieu  est  éternel,  il  a  toujours  été  et  il  sera  tou- 
jours. 

D.  Où  est  Dieu  ? 

B.  ^eu  est  partout  ;  il  remplit  le  ciel  et  la  t^rre. 

X/.  JJieu  voit-il  tout  et  coimaît41  tout  î 


ne  peut  y  en  avoir  plu^ 


w  Pvrtt  dXTidmB^t 


a-oitilétdei^a 


ton^&T  '"P^'-*^"  »'  «'-  que  Di«'p,«.d  4, 
l.Mrf^.''"''  ^«"  ""■*»<>  <»«  tout,.  0h0«rf*ft,*, 

§  2.  —  DE  LA  SAINTS  TRINITÉ. 

R  Tlf^!.°  •''  *"'""  "^«  SewoMeg  en  Dieu  t 

R.  Oui,  le  Père  est  Dieu, 
j^.  Le  Fila  e»fc-il  Dieu  ? 

d'  ?rV  •  !^'  ''*  ^^^°»  ^^^'«ne  le  Père 

B.  Le  Saint-Esprit  est-il  Dieu  ? 

R.  Ou,  le  Saint-Esprit  e«t  Dieu,  comme  le  Pèr.,ti^ 

^- H  y  a  donc  trois  Dieux  ? 
J  .    ^^y  II  "V  a  pas  trois  Dieu^r  •  1^=  *    • 
vmes^ne  font  c^u^H^seul  et  môme  Dieu  '  ^'^'*'°'* 

J^.  Comment  ce  V  ?  "^« -uieu. 

Ka?''""'^  ^'-'  «J»'--  -ême  nature  ,*  «„ 
|I).  Coriiniént  s'ftnnniiA ..s 


• 


''il 


lé 


LM  PBTt* 


à 


«t  <,„,  rioTne  lui  :st  fCS!""''  P*'"»  «!»'«  P»»'  «««t, 

Dû»  §  3.  —  DE  LA  CRÉATION 

renferment,  et  jwrticu  *èrément  L^"*^  **  '""*  *•  "»«'«» 

B-  Dieu  a  ftit  touti  /f^  ^^"^  T  "•"^e»  ?  i 

vent  dire  le  motcW^!*"         "'""^  •*•  "«"î  c'est  c.  que  I 

D.  Pour  qui  Dieu  J  i!  „, -'^  .  '"  ^»»"^e  a  étéMte         I 

B.  Dieu  a  créVtou^"ihT   *""'*'  *'''°'«'  ?  I 

Mrvide  et  pour  ,.  gSÎ^        ^'  P°"'  ^■"■"'*'"«.  P«>«r  ««   1 

"^«u-^i.'iS-r----' 

P^'^Tr  ?:tr£  D-  -'vl^ontt.t 

doit  nwr  de  ces  cW  „„t  LurT!  '  °""«  ^'^°^o  ne 
Dieu.  "î"®  P°nf  le  service  et  la  gloire  de 

K^Sr^CVeTâ' e^é^  "?'-»''--' Po«  Dieu  f 
pour  le  connaître,  IW  ut    ".""«"«nent  pour  Dieu  • 

Uent,  sur  la  teiie  cTZ's  1:  ^T  "'  ''  ^'°"^''  ^to"""-  j 
^.  Qa  est-ce  que  les  angçs  ? 

I 


D.  Qu 
R.  Les 


erionne«  s'ap- 

'estant  / 

u'il  peut  tout, 


CATÉCHISME. 


ir 


hteur  du  ciel 

la  terre^  j*eii- 
out  ce  qu'ils 
ies  homoieg 

8? 

c'est  ce  que 

choses  ? 
exemple,  M  a 
été  faite. 

'«>  pour  sou 

la  lune,  les 
lous  voyons 

étoiles,  les 
D9  dans  le 
lomme  ne 
»  gloire  de 


bonheur.  '  ®'*' ""wiine  de  sainteté  et  de 

D.  Ont-il3  tous  persévéré  dans  cet  état  » 

paHeu'^^U"'  '^^"^^^'^-  '-  -'-'n  «>nt  déchu, 
ou  simplememTet  angL?     °"^  P'"^"*'*  '«»  ^on,  ange.. 

§  5.  -  DES  MAUVAIS  AKO^s  0„  DES  n«„oss. 

paHeu';":;^:/!?''''^^""»-»"  '-  »»e-  qui  .ont  tombés 
4£=.^^Xr.r.'°'-^-P-euror- 

^  E:  SrésTerpéehé  VT  ''"^'''  "P'^»  '-'  ^^^  ' 
du  ciel  et  précipitHal  renfer    '"  '"«•"  ^"«"'  «'"'«é, 
P    Q"«  font-ils  en  enfer  ? 

^teri^^r/^lLf^S^^^^^^^^  ^-  -  feu 

a  Les  démons  n'ont-ila  ï,n"  ,  il    T  ''*'"°*»- 
^  R.  r^s  démons  onrenc2T„lw'''''^«''P'''î<'''«? 
d«  tenter  les  hommes,  et  de  ere.ciTau^'Ï.Tf  °  "^  "  «" 

^  résister  facilement  rec'fcu'sr  îa"°K"; 

§  6.  —  DES  BONS  ANGES. 

I>.  Quel  est  maintenant  l'étaf  H^-  k 

K.  Les  bons  ac^e^  snnf  ^!      If*  ^°"^  *"^«8  ^ 
r»i^i   -.i -M    .  "*.  **"ges  sont  eterûAllam^r,*  X.J7... 

--.  vu  lis  jouissent  de  la  vue  de'JWeir"  '^''''^  "***"  ^* 


j  I  «||iii||iji|iiiiii  I    « -~--".     I     llll  'lJ.!f.!ilBBBgppmiiM 
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0 


D.  Quelle  est  leur  occupation  ? 

R.  Leur  occupfttion  est  de  louer  Dieu  sans  cesse,  et 
d'exécuter  ses  ordres.  r  '  '"' 

à  ^usT**"*"'^'  ^""'"^  "°^  '*"*'"^  occupation,  par  rappprt 

R.  Oui    ils  ont  encore  une  autre  occupation,  qui  est  de 
prendre  soin  de  nous.  '^         '  ^     ^     ^ 

der^?*  ^'""^  "^"^  ^''"  ^""^""'^  '"'  *"^''  P^"^  "^"»  gar- 
R.  Oui,  Dieu  nous  a  donné  à  chacun  un  ange  pour 
nous  garder:  on  l'appelle  pour  cela  PAn^e  gaXf  ^ 
AnJ;  SienT''""'"''  devons-nous  avoir  pour  notre  bon 
R.  Nous  devons  avoir  pour  notre  bon  Ange  ffardien 
des  sentiments  :  1°  de  reconnaissance  pour  les^^ifs  wfl 
prend  de  nous  ;  2-  de  confiance  pour  rinvoquer  Ls 
de"cr'±f '^"*''^^"' ''  tous  les  dangers;  3o  deTet^ect  é 

D.  Qu'esOce  qui  peut  déplaire  à  notre  Ange  gardien  f 

§  7.  —  DU  PREMIER  HOMME  ET  DE  LA  PREMIÈRE  FEMME. 

*  Jr^^l^'^  ^Ta  ^^  ^"""^î®  ^^  ^*  première  femme  que  Dieu    i 
a  créé^  sont  Adam  et  Eve,  nos  premiers  parents.^  "^ 

xnifr;  p3s7  ''*""'"  ^"'^^^"  ^'  ^-  -«^  "-  P- 
R.  Je  dis  qu'Adam  et  Eve  sont  nos  premiers  parents 

BoL?;    ^''"   ''"^"   '''™*-"'  '«    ««'P-    du   premier 


-.    .     *  ■   % 


CATÏOBISMBr.  j^', 

R.  II  créa  son  âme  de  rien  t^t  l'imU  â 

blance.  °''^  *"*  ^  ^°"  "nage  et  à  sa  ressem- 

»•  Dans  quel  état  Dieu  créa-t-il  Adam  et  Eva  » 

^<^-^^XJ'nt:'^tT  -''--ctV,  par  ,e 
«ainteté  et  do  bonheur  "  ''''"''  ""  '^"''  <*«  J"»'iee.  d, 

K:  No^rï^'f  •i'i'r*?*^™?^  "-'  <=«'  heureux  état? 
heureux  6  ariiren  21!,?;?  •P''''.'°''Stemp8  <!«>'»  «et 
sancç.         ^         "  déchurent  bientôt  par  leur  désobéi». 

r»    En  quoi  désobéirent-ils  à  Dieu  » 

P    p/ff  ^^''"^  ^^'  1'^^*^^  à  désobéir  à  Dieu  ? 
miers  parents  ?  ^'^s^oeissance  de  nos  pre- 

rents'^^XtetîZ'rttrr  ^T'^^  P""»'»  '-  « 
D.  Comment  ,e^'aT:,,t  rXTaltrrxr- 

portons  ce  péché  en  veùanf  a„  ^  t    "',  "  """'  aP" 
appelle  le  péSé  originel  "^*=  *'^''  ««  q»'»» 

4e.K  ~  r  Cnder  '"^"«^  "^^  "»  «^^ tion 

éter„e£''en":„!^t  ar/^drl  ''«"«^-^^  '*  <^«»"ation 
qn'ils  apportent.  ^*'  ^  "*""*  <'»  P^ché  originel 

natbn'j'"^'"'  P''"'™^-"»-  ê''«  délivrés  de  cette  dam- 
qufpaSrérirrvl^c'^i"-'^^ -!«-««  damnation 
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/■              1 

'  i 

^  !      1 

■  i  t     ; 

•     DEUXIÈME  ARTICLE. 
Et  .„  Je,„,.Ohri.t,  .„„  Fil,  uniqu.. 

K.  Jésus-Christ  est  la  Fil«  aJ  n-       ,  . 
nous.  '*  '"»  d«  Dieu  fait  homme  pour 

^Verfeï^!!\àti^7''r  ---  aussi 
"^Y  o  •^''",''°""°«  pour  noT?  ^*  ''^  '«'»'«  Trinité, 

'   et  qui  a  été  appelé  Jésus  ^  "'  '""""^  PO"  nous, 

JJ.  Jésns-Christ  est  donc  l«  Mr.      • 
R.  Oui.  Jésus-Christ  est  le  K?.      "'^"*  <*'  ^'"«u  « 
ce  que  nous  enseigne  le  seco^w'f*.''' '^'«".  «' «'«^t 
ces  paroles  :^,,„V,^VS^"'"i?,''"  ?J""''°'«.  P»' 
^^B.  WChrist    est  donc    dC  ^''Crtout  en 

sembla  le  à  nous,, xcepréArî:;éX.^''°'""«  en  tout 
*vine  et  Ja  nl^reZm^^''^  '"'  "^--Christ:  la  nature 

B.'  In:Vl'nTa'  e:'jés':rs'l^r-1  *"  -^^^-Christ  ? 
du  Fils  de'  Die.(  ou  d„  Cbe"."    ''"1  '?  ^«"'«  Pe»»»"* 
sainte  Trinité.  "''*  ^'«™e'.  1»  seconde  de  la 

^R:^''K'C\tt^^rhr"^»"^--' 

ter.  ft"  homme  pour  nous  rache- 

•'^«•«-Otot  no««  a  rachetés  de  la  d.n,„.,;„.  .  , 


ÛATioHrSMK. 

,    1>-  Comment  sWe  leîëVv.T'  'r'  *'^  ^amné,. 
l'omme  pour  nous  f*^    *  '*  '"^'^"^  d"  Rk  de  Dieu  ftit 

TROISIÈME  ARTICLE 
Qu.  a  é,é  conçu  du  Saint-Esprit,  .„  „,  de  1.  Vi,,„  „    . 
^  p.  Qu'entendez-vous  par  ce  frn-  -a 
f^fr^e  Marie  ?  f^ainl-Etprit,  ut   né  de  la 

eonVd-unrr„Ti:e^:;ta^^^^^^^^      •^^-«hrist  ,  ,t, 

Saint-Esprit,  et  qu'il  est  nédWv-P^'  ''opération   du 

D.  Quand  est-ce  que  Jéaus.Chri J'T  """"■"*«  Marie. 

B.  Jf™s.Christes?venu  au  rnonl  ""*■  ^'""  ""  «""de» 
««s  après  la  création.  °"*^*'  «""'O"  quatre  mille 

sur'îa  K'^"  '^  '-P»  Jé-Christ  est-il  resté  Wsible      ■ 
treltra's.""'  ^^'  "^'^  -">'«  -'  I»  terre  environ 
^^  D.  Qu'a  Ut  Jésus-Christ,  pendant  qu'il   était   sur  U 


.«»i.i^:.7rrxiri';iï«;ï- 


. .     .  *■ 
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m 


.il ._ 


m 


WB   PKTIT 


QUATfllÈME  ARTICLE. 


A  souffert  sous  Ponr»  P.io*         i  , 

««L<ie  JfÔ'lr«^'J^;if,  JétTcïT^T  *""'«'  '«^  ««'"«•■•an. 
eion  ?  ^      Jesus-Cbrist  a  souffert  dan-.  8a   Pi.,. 

fo,w;té.^cou;onué  dtT„4%^T°"l  »  «'é  "éprise,  insulté, 
D.  Que  veut  dire  lîToCptfpTal'f  '""'  '^ '"°"''«- 

«ou«  lequel  Jësus-Ohri;taZiffa"rrr™*'T<^«'''J"'lée, 
■   condamné  à  mort.  "^"'  «'  P»'  '«quel  il  a  été    j 

-|#.:/rrr^^^^^^^^  «es  parois:  A  SU 

Saint.  ^  ■'esus-Christ  est  mort  le  Vendredi    I 

entfx^^f  no^lr '"*  '*  "^"^'^  ^«  J-u-Christ  mort    I 
s'appelle  le  mystère  de  la  Bédemp«,î^:  *"  "~"  P*'  "°"'    I 

ï....^  .  «CINQUIÈME  ABTICLE.  1 

*.stde,cendu  aux  Enfers,  le  h.oi«ii^  ■ 

^.  Qu*est-ce  que  le   Qi^mK  i  I 

l>arole8:  Mt  descendu  a«r^r%''°'^  »PP'«»<1  "«  ces    | 


t  mort,  et  a  été 

>me  article  du 

09  les  souffran- 
P«ssion. 
dan^.  sa  P&jj 

éprise,  insulté, 
•ont  le  monde. 

r  de  la  Judée, 
equel  il  a  été 

rôles:  A  été 

f»  et  a  été  en- 
Jt  a  été  atta- 
X)  et  qu'en- 

0U8,  afin  de 

58t-il  mort  ? 
e  Vendredi 

Christ  mort 


B.  Par  ces  paroles,  £st  descendu  aux  enfer»    Ia  q^m 

K   Je  „.  ôr-T'."  '''"""^^  Jésus-Christ  » 
^^R  JésuB-Chnst  s'est  ressuscité  lui-même,  par  sa  propre 

de  Pâques.     ^         Je^us-Chnst  est  ressuscité  le  jour 

SIXIÈME  ARTICLE. 
E«  monté  aux  Cie„x.  on  assia  d  la  droite  de  Dieu  I.  Père 

Tout-Puissant. 

aucie^pou^yV.u^X1:ell:m•enr*  """'<='*^'  -»»«« 
,.":,r"l"«'"«P'>i»saiiceJésus<!hrist  aW.il  ii™x  .,„. 

ic  UiUi  ?  ,  vs.-a7V  vasuiu 


^^«i^iimmm 


u 


n 


^7!' 


!ii 


1%  i 


J^E    PETIT 


R:  jtu'JSttrn?:?-'  "''■'  "-'"^'  -  ciel  ? 


qii 


Dieu  son  PéSTit:è  ««::'•  ^^''^^^  ^o™™,   adore 
'1  nous  envoie  de  là  son  st»  f"'  T'  '  «'  "^"""^  DJeu 
!>•  Quel  jour  Jésus-Chri  ?  ^^r"  ''  ^«^  g^^ces.         *"' 
"b'  |;,S«int-aprit  à  son  ^fe  !  '"'"^^  P'"^  ^'«""«"e- 

son  AscensioVque  Jésîfsfe''^'  '«  <"--«««  jour  après 
'««ont  Je  Saint-lsprità  so^Ëjite!"'"^'  '"  ^'"^  ^°'S 

SEPTIÈME  AHTICLE. 

Ws.&^^^^^^^^^  qu'à  ,a  fin  ,„  „„„,^ 

'T^  ""'"^ '^"  <^»  «onde  pour  nous 

ir  ^  ">°«"a- ^^^^^  '"  --«^^  PO-  nous 

ment  particulier.  °"'  *°P"»vant,  dans  le  jug"! 


CATÉCHISME. 


Ide  nous. 


nous.  ^      "-""^^  «®  lera  à  Ja  mort  de  chacun 

i'  ■Vo;:::::^;:^- -P»  «près  „o,re  «ort, 
]>•  Et  notre  â,„e,  où'CZleT  '•«-™--n  terre. 

^^_H.^^ot.a„epa,.aUraa„.U6t  devant  Die.,  po„,,,, 

Ifait  J  'Ê^««  »"'  '«  bien  et  sur  le  mal  qu'elle  aura 

|.  Que  deviendra  notre  ..e  après  le  jugement  parti- 

[parrdiî'ou'en'lfc'l'  P""'-"-',  notre  â™e  ira  en 
|.nérité.  '"'-  ""  «■'  P-rgatcre,  selon  qu'elle  aura 

HUITIÈME  ARTICLE, 
^  Je  croi.  au  Sain.-Espri,. 

K    ri"  q'"."^^  3"«  'e  Saint-Esprit  ? 
«■•i  T^in^ti?'-"^''^"   -   '»    '-iè.„e  pe.o„ne    l.  U 
,^J  ^  Saint-Ksprit  est  donc  Dieu  oom.e  le  Père  et  le 

f  ••  "t^'c'ei:  pt'trVr  nt"d^°™-  '«  ''^  -  '^ 
^omme  nous  croyons  en  D^  ^,  ?«  PèffT'  T'''*  «»  '"' 

'e  1  ère  et  en  Jésus-Christ 

,  '"«'EUVIÈME  ARTICLE 

La  sanite  Egliw  catholique  la  . 

"que  la  comn,u.n„„  de,  Saiu,., 

S  i.  ~  DE  l'église.       • 

R  L'e'Î-"""  ''"'  ''^§''^«  ? 
>-  la  proCord'i^e'S  t'  H'f^'  -^  -tre  eux 
Mi^JOie,  ^jui  esc  /e  i^ape.  *  ^Ji-sio.x  »  un  même  chef 


ilH 
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LE  lE*ETi1? 


D.  Qui  a  établi  l'Eglise  ? 

R.  C'est  Notre-Seigneur  Jésus-Christ  qui  a  établi  TEglisôj 
et  qui  en  est  le  chef  invisible  et  suprême. 

D.  Si   c'est  Jésus-Christ  qui  est  le  chef  suprême  de 
l'Eglise,  c'est  donc  lui  aussi  qui  la  gouverne  ? 

11.  Oui,  c'est  Jésus-Christ  qui,  comme  chef  suprême 
anime  et  gouverne  l'Eglise. 

D.  Comment  Jésus-Christ  gouverne-t-il  son  Eglise  ? 

R.  Il  la  gouverne  par  les  pasteurs  qu'il  y  a  établis. 

D.  Quels  sont  ces  pasteurs  que  Jésus-Christ  a  établis! 
pour  gouverner  son  Eglise  ? 

R.  Ces  pasteurs  sont  le  pape  et  les  évêques. 

D.  Comment  Jésus-Christ  gouverne-t-il  son  Eglise  paMathc 
le  i^ape  et  les  évêques  ?  ■ 

R.  Jésus-Christ  gouverne  son  Eglise  par  le  pape  et  leAt  qu 
évêques,  en  demeurant  toujours  avec  eux,  selon  sa  proï  D 
messe,  et  en  leur  donnant  le  Saint-Esprit  pour  les  éclaire: 
et  les  conduire. 

D.  C'est  donc  de  Jésus-Christ  que  les  pasteurs  d 
l'Eglise  tiennent  leur  mission  et  leur  autorité  ? 

R.  Oui,  c'est  de  Jésus-Christ  que  le  pape  et  les  évê 
ques  tiennent  leur  mission  et  le  droit  d'enseigner  et  d 
gouverner  l'Eglise  ;  et  c'est  aussi  au  nom  de  Jésus-Chri 

_i J  ••/  ««T  ■  


lus 
D 
R 

ath 


D. 

oliq 
R. 
D. 

ont 
R. 


R. 

que, 
n  no 

D. 
lymb 

R. 
qite, 


et  sous  son  autorité,  qu'ils  enseignent  et  qu'ils  gouvernenWathol 


'iH'i 


D.  Que  suit-il  de  ià  ? 

R.  De  là  il  suit  que  celui  qui  écoute  les  pasteurs  dl 
l'Eglise,  écoute  Jésus-Christ  lui-même  qui  enseigne  pa 
eux;  et  que  celui  qui  leur  désobéit,  désobéit  à  Jésus 
Christ,  qui  commande  par  leur  bouche. 

P.  Qu'est-ce  que  le  pape  ? 

R.  Le  pape"«st  le  successeur  de  saint  Pierre,  le  vicairl 
de  Jésus-Christ  sur  la  terre,  le  chef  de  tous  les  évêque| 
et  par  là  le  chef  visible  de  toute  l'Eglise,  et  le  centre  d] 
l'unité  catholique.  '  f 

D.  Vous  dites  :  Je  crois  la  sainte  Eglise  catholiquel 
n'y  a-t-il  donc  qu'une  Eglise  ? 

R.  Oui,  il  n'y  a  qu'une  Eglise,  et  il  ne  peut  y  en  avoj 


D. 

Ique  ( 

R.  ] 

%ne, 

psprit. 

D.  ( 

R.  I 

3ute  V 

D.  ] 

R.  C 

|i  toml 

D.  C 

lans  l'f 


CATÉCHISME. 
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lia  établi  rEglisej 

•  j 

îhef  suprême  de' 

ne? 

e  chef  suprême, 

1  son  Eglise  ? 
y  a  établis. 
-Christ  a  établis! 

^ues. 

il  son  Eglise  pai 

•ar  le  pape  et  leJ 
X,  selon  sa  pro 
pour  les  éclaire: 

les  pasteurs  d« 
•ité  ? 

ape  et  les  évêl 

enseigner  et  d( 

(le  Jésus-Chria 

Li'ils  gouvernent 


K.L  Eglise  que  Jésus-Christ  a  établie   pW   I'l?„ii 
catholique,  apostolique  et  romaine  '  S'"' 

§  2.  —  DE  LA  NÉCESSITÉ  DE  CROIRE  l'ÉGLME. 

lolfque'':"'^^!:: r^-*  '"'^  ^^  ■%'-  -thoh-que,  apos- 
D   Que'  te  n^'^"^*"  "  "'y  -  Poi»'  de  salut. 

nt-s^  ^érrr'i^zŒit""'^^  '^^  ^-'-  ^"^ 

:attl  iut'/ol^e'uttt  V"  :Î;^'"  ^^P"-'  «"«  ''%"- 
hsses\eliçio  :";„îl  4v  lit  'II'  '°";  '^"™,"'"f  ^'  ^^ 
t  qui  ne  sal.raient\s  ;:,?/„";  àT,'i:,'^""  '"  '°'""'^^' 
D.  Que  faut-il  faire  pour  être  catholique  » 

T&:'uœ  •.'  -'^^  -' Xv.re::t  ^^^^^^ 

que  tZiZ  '  "™'™  ''*"'  •=«  9ne  l'EgliJ  catho- 

l^'Xïinet!::^.^--^.^^^: 

u.e  Vérité,,  -iva  t  la;t:sie1é"}U"ctsr'^"»"' 

\  tomber  dan!  l'erreur,  ni  l'enSg'et      '    ^  *"'  "*  I*^"' 
nsl'err''eur*'r  "'  ''"'''"  ?"'  -<"'«  I'Eglis«  .ont  donc 


■ans 
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L8  PETIT 


Bont 


n^'H^nSî*"""  '"^"'^  ^'"   "«  ^«"ïent  pas  croire  rR^rlil^st 
et  condamnés  par  Jé.«s'chrisu!"mtf  (T)"  """  •""#? 

§  3.  —  DE  LA  COMMUNION  DES  SAINTS. 

R    V^rT^'n^^'"'''''-  P'"''  ^'^  C^o;..m^.mo;^  ^..  Saints  ^ 

n.  ï'RT  la  Communion  des  Saints   Vf^nt^So  ,*'*";, 

quil  V  a  entre  fr»n«  i«.  ^umis,  j  entends  la  sociél 

B/E„yo7eL^^^^^^^^^^^^  ^'%i-  catUoii,  ^ 

dans  le  crr""  ^"  ^^"^^^  -«^  ^-  Saints  qui  s.        ., 

sontd?n1'le"rifT.rnouTl""'f'  ^T-  ^^  Maints  Jéché 
nous  aup.eLeDio?  «f  1  ''  P"^"'  d'intercéder  po»  û 
cession/  "^'""^  '^  ^^'  "^"«  «^courent  par  leur  inte».  Le 

D.  Sommes-nous  aussi  en  '^noiAtA  „        ,      .  iantai 

nt  en  purgatoire  ?  ^^^  ^''^^  '««  ^«^«s  ql).  D', 


Q 
L( 

C( 

II 


sont  en  purgatoire  ?  ii 

p  •  Qu'est-ce  que  le  purgatoire  ? 

i';'t  'dSrieit^l^^^^^^^  ''  P-'^-'  où  les  justJ 
radis.  ^       ^eui s  pèches,   avant  d'entrer  en  pj 

DIXIÈME  ARTICLE. 
I-a  rémission  des  péchés. 

R.  Par  /a  rémission  des  vécké^   V^r.*^  j 

/'cc/iw,  j  entends   que  Jésuj 

(1)  S.  Marc,  ch.  XVI,  V.  16 


1.  Le 
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t.  Le 

[tême. 
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Le  J 
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Non, 

eux  ; 

que  Vi 

Qii'e! 

Le  p 

îre  in] 

et  q\ 

>urquoi 


pas  croire  TEglil 
'es,  ou  des  liérl 
^tiques  sont  luH 

'  (1).       ^  "' 

I  SAINTS. 

ion  des  Saints  ? 
m  tends  la  sociél 
%lise  catholiqu] 

tous  les  biens 

Saints  qui  soi 

îc  les  Saints  qJ 
l'intercéder  poJ 
nt  par  leur  intei 

ec  les  âmes  qJ 


CATÉCHISME. 

...  39 

-ta  donné  à  son  Eglise  le  pouvoir  de  remettre  les 
^.^I^'Eglise   peut-elle    remettre   toutes  sortes    de  pé- 

iq|tS;Ss^r'^  ^-^--tes  de  péchés, 

,  '  C Wïr  rSX^~^^^^  ^-  Pochés  I 

|t  les  péchés.         ^  °  ^^^  sacrements  que  PEglige  re- 


§  1 DU  PÉCHÉ. 


é  avec  les  âmfl 
Jeur  délivrai 
lint  Sacrifice 


>s,  où  les  jusL 
d'entrer  eu  pj 


•  Qïi'est-ce  que  le  péché  ? 

'.'  cSn';  a  tTdf  1"T^«  ^  ^i^- 
ulcn  y  a-t-ii  de  sortes  de  néohÂfi  » 

anuVmonde."""'"'  "'-'"■  <ï««  -u«  apporter  en 

\  D'où  vient  le  péché  origine]  « 

;/«pec.oo...gine,  nous  Sent  d.Ad..,«,.,,p„„,,, 

ilême.  ^"*'    "''«^<'«  par   le   sacrement    de 

••Qu'est-ce  que  le  péché  acfaei.? 

Qu'est-ce  que  le  péché  m<«.<e;.? 

h  «'  qui  mérite  l'enfer  ^*''''^*  '»  «?*««  ««"cti- 

Kquoi  l'appeUe-t-on  morteU 


80 


'  LE  PETIT 


Il  i 


„nt^:  f  """"en'  'e  péché  mortel  peut-il  donner  la  mort  j 
no^e  âme,  qui  est  immortelle  ?  "  ^ 

B.  Lepéché  mortel  donne  la  mort  à  notre  âme    Pn  l„i 

D    C^omhi!  '"FT-^  sanctifiante,  qui  est  sa  v  o    '         1 

Voir?  ""   ^'  P^'^'"*^   ™°'-'^'^  1-"^   '"«"'J 

l'eSer!'  "*  *'""'  **"'""  """'  P*°''«  "'"■"='  P««r  >né,itj 

D.  Qu'est-ce  que  le  péché  véniel? 
mati'p.t^l/""''^  "'"'"^  ''"'  ""«  désobéissance  à  Dieu  ei 

tTfianT;  S  rois  -m  '■f  p^^  i'"'''«  '-^  g--^-  -H 

+1T     'il  <3"ï  i  affaiblit,  et  nous  en^affe  à  des  noinJ 

temporelles,  en  cette  vie,  on  dans  l'autre    ^  ^       ^ 

U  Devons-nous  craindre  beaucoup  le  péché  3  i 

n„r*n      i'  """"'  '^^?"'  ^^''^''"^^«  beaucoup  le  péché    nlnj 
que  tous  les  maux  de  cette  vie,  et  plus  que  la  mort    '  ^  ^ 

§  2.— DES  PÉCHÉS  CAPITAUX. 

r>.  Combien  y  a-t-il  de  péchés  capitaux  ?  *      i 

l'imnnrlfJ    P '"^^  P,'"^'^'  '''P'^^^^  '   l'oi'gueil,    l'avarice 
l  impureté,   1  envie,  la  gourmandise,  la  cSlore'  et  la  p| 

B.  Pourquoi  appelle-t-on  ces  péché,  capitaux  ? 
det^^cc^Z^^ir^-'  1^--   qu'ils  sont  la  sou. 
D.  Qu'est-ce  que  l'orgueil  ? 
R.  L'orgueil  est  un  amour  déréglé  de  soi-môme    m 

J-'.  '^u  est-ce  que  lavarice  ?  ' 

R.  L'avarice  eit  un   amour   déréglé  des   biens  d^  !■ 

terre,  et  principalement  de  l'argent.   ^  ^'  '^ 
I>.  Qu  est-ce  que  l'iînpnreté'? 

sirs^'de'll^rr  "'  ""'  ^•'^'="''"  '^^"•'^='^«  P-'-  '-■  P'^i 
I>.  Qu'est-ce  que  l'envie  ? 


B.  Qu 

[ymbole 

R.  Ces 


^li;î!ili 


iw""'  ""'"**"'*<^  -î-  '•»"  conçoit  du  bien  du 
D.  Qu'est  ce  que  l»  gourmandise  i 
iu  nm^er"""""*^  ^'  ""  «■»»"'  "^'^g'é  du  boire  et 
iis^i  ^"  ''""  P''=^«-'-°"  '«  P>-  -uvent  par  gourn^au- 

e  ql'on  appKr^de       '"'  ^'^  «"""«"dise  :  cW 
lanslWognS'"  ''"""''  ''"""'«  P""  »«  P-  tomber 

^or^a?s1'i^;"';,:,ir^ro"v;T"^"'^  t'  ""  p-  '<>- 

|on  enivrante  entre  les  renas  •  <lo  t  '•  ,  °  ."""""«  ^ois- 
lui  aiment  à  bôiW  •  40  sC„'  ^""' '?  société  de  ceux 
férance.  '        ^  *"^''S«''  <'«"«  la  société  de  tem- 

D.  Qu'est-ce  que  la  colère  ? 

lufno'u:;ot'rn1r™~-'  vio,e„t  de  notre  âme, 
D.  Qu'est-ce  que  la  paresse  ? 

hr  les  devoirs  de  so^L    'a  rr'-  *<""  P°^'"  ^  "^g'^" 
fcligion.  ^'  P"'"culierement  ceux  de  la 

onlt  pUé"''"  """"""""^  ^o"''"  '-  t-'ations  et 

[es  occasionnas  et  la^SénuS^dlirer'  '^  ''^ 

ONZIÈME  ARTICLE. 
La  résurrection  de  la  chair. 

K.  Ces  paroles  signifient  qu'à  la  fîn*^ ^.  .  _      , 

•^  ^       ,,„  inviiuu  lous  les 
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mons  ressusciteront  pour  comparaître  au  jugement  gé- 

B.  Pourquoi  Jes  morts  ressusciteront-ils  « 
corDs  ifr^rj;^'  ressusciteront  pour  recevoir,  dans   leur 

3%e^rs7érs''  ^^^^^  ^^^-^  ™>  -  ^e  chàtr. 

srisdUsr^'  ''''^'  aurons-nous,   quand   nous   serons  res- 

cor^'s  œ^i"''"'-'''"'''''  ressuscites,  nous  aurons  le  même 
corps  que  nous  avions  pendant  notre  vie. 

DOUZIÈME  ARTICLE." 
La  vie  éternelle. 

R.  La  yi«  éternelle  est  une  vie  qui  ne  finira  iamais 

L».  yu  est-ce  que  le  paradis  ? 

u.  ym  sont  ceux  qui  vont  en  paradis  ! 

pobi  offe"nVï5i:u°"o,rour:f' \^°"',  '*^  j.'L^'^^'  -ï"'  "•-" 

ser.  en  ont  feiSitenr'  ^'"'  '"  '^  '"^"^«'"-  <^«  ''"^ff^»' 
D.  Qu'est-ce  que  l'enfer  » 

4f f  rntTira^  i:-rot  °^  '-  -"^^"-^ 
K:r:.rcCrqtfrt^:LTr::^'^     . 

meurent  en  péché  mortel.  '  ^^""^   ^"^ 


BEUXIÈME  PARTIE. 


is   serons  res- 
rons  le  même 


DES  SACEEMENTS. 


D-Qu'est^eqn-un  sacrement? 
•i**  un  sacremenf  aaf  «»»     • 

D.  Comment  un  sâoremenf'»^'"-,"""'  ^«"«tifier.         "^ 

K.  Un  sacrement  esr««'-        ""  "'""'  '""'"'  ' 
«Wlce  qu'il  prod^ït  en  „o„s    T;,r"=^  T?'"  -gniflo  la 
tombe  sous  nos  sens.  '  '  *^'""*'<'.  I>"i't8  qu'il 

SeJnelr/éstc'ÇS'^''"'^  °"'"^  ^'^  '-«'"-  P-  Notre- 

Seigne*^"  Jérs-Chrir"^"'^  °"'  ''^  ■■'^'i'"^^  P-  Notre- 
^^D.  Comment  est-ce  que   les  sacrements  nous  sancti- 

4^rSr  =  :Sa-J- donnant 

^'tS.C  '^  '">"--  '-^-    S^f^;Cet*;i■ 
D.Combienya-t-ildesacreraents^ 

«Iw  et  le  ifariago.  ""''  '^""'ênie-Onction,  l'Or- 

''po.fr  e&ci'  l!°"pé'ré,?"'""""-''    '"^""'^»   spécialement 

|ia.Uis"sr,:'^itfettt^^^  "»-  ««-« 

cela  qu'on  les  appelle  À^:^,  l^C  f^'  ^'-^  P»- 
4a2r  <'°''«  ^'-  -  ^tat  de  grâ^ur  r/oev^r  1„ 
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R.  Oui,  il  faut  être  en  état  de  grâce  pour  recevoir  di- 
gnement les  cinq  autres,  qui  sont  la  Confirmation,  TEu-l 
charistie,  l'Extrême-Onction,  l'Ordre  et  le  Mariage  :  et 
c'est  pourquoi  on  les  nomme  sacrements  des  vivants, 

D.  Se  rendrait-on   coupable   de   quelque   faute  si   on' 
recevait   quelqu'un  de   ces  sacrements,   par  exemple,   lai 
Confirmation,  ou  l'Eucharistie,  ou  le  Mariage,  en  état  de 
péché  mortel  ?  f 

R.  Si  on  recevait  quelqu'un  do  ces  sacrements  en  état 
de  péché  mortel,  on  se  rendrait  coupable  d'un  grand 
péché,  qu'on  appelle  sacrilège. 

D.  Qu'est-ce  qu'un  sacrilège  ? 

R.  Un  sacrilège  est  la  profanation  d'une  chose  aitinte  :l 
plus  la  chose  que  l'on  profane  est  sainte,  plus  le  sacrilégJ 
est  énorme.  f 

D.  Peut-on  recevoir  plusieurs  fois  les  mêmes  sacreJ 
ments  ? 

R.  Oui,  on  peut  recevoir  plusieuri  fois  les  mêmes  sa^ 
crements,  excepté  trois  :  le  Baptême,  la  Confirmation  eti 
l'Ordre.  1 

p.  Pourquoi  ne  peut-on  recevoir  ces  trois  sacremenJ 
qu'une  fois  ? 

R.  On  ne  peut  recevoir  ces  trois  sacrements  qu*une  fois, 
parce  qu"ils  impriment  dans  nos  âmes  un  caractère  qui 
ne  s'efface  jamais.  ' 

CHAPITRE  PREMIER. 
DU  BAPTÊME. 

B.  Qu'est-ce  que  le  Baptême  ? 

R.  Le  Baptême  est  un  sacrement  qui  effaee  le  péchl 
originel,  nous  fait  chré.tiens  et  enfants  de  Dieu  et  d] 
l'Eglise.  ' 

B.  Le  Baptême  est-il  bien  nécessaire  au  salut  i 
R.  Oui,  le  Baptême    mt    absolument   nécessaire 
salut.  « 

I>,  Toute  persomi%peut-ell«baptistrt 


mêmes   sacre-^ 


OIS  sacrement 


OATÉOHISMB,  3^^ 

D.  Qaelle^egt  U  manière  de  baptiser  ?  •      " 

tète 'dé  11  ^t"'  ""  ^'".t  "^*  '■«''»  naturelle  8u;  I» 
mim-  *         Peraonne    que    l'on    baptise    en    disant   en 

R   F^W '"'.*"T/»"'-''  ''™''  «"  baptisant  ?       ' 
«t  l'^iwT™"^ '' ^'""  "'""  intention  de  faire  ci  que 

CHAPITRE  II.   .  '     .'    * 

•  -  I  - 

DE  LA  CONFIRMATION.  « 

D.  Qu»e»t-ce  que  la  Confirmation  ?  .     î 

Ra,^;^     f^o^firmftion  est  un  sacrement   qui  d(yiane   U 

Saint-Esprit  avec  Pabondance  de  ses  grâces.  M'  ' 

D,  Qu  est-ce  que  le  Saint-Esprit  ?  i      "  ^ 

saint-e^l^nuTor"'  *"  '"   '™"''"'  personne  .de  la - 

ConfirmSt  "  """■'"''"'  """r^'*-"  ^o-*^-.là, 

B.  Le  Saint-Esprit  nous  est  donné  dans  la  Conflrma- 
hon  pour  nous  rendre  parfaits  chrétiens.  ^°°»™»- . 

chr^tie^s?""'"*  '"  Confirmation   nous  rend^lle  parf^ts 

no^sd^n»«nM«"?**'°","°"^™'"*  P*'^*"^   Chrétiens,  en 
nous  donnant  la  force  de  confesser  Jésus-Christ. 

^-  !*"eft-ee  que  confesser  Jésus-Christ  ? 
n„,V;  ^'"f*'  Jésus-Christ,  c'est  se  déclarer  hautement 

la^ri^^Zr^nfif  "''^'"'""  '^^'  T^  °°"'  déclarions  de  • 
la  sorte  poni  Im  et  pour  sa  samte  doctrine  ? 
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d.n«  .on  Evangile  qu^L^W  1  •""*"''*•  P;""''''"  *' 

les  hommes,  et  qu'il  .ÔuLh^'L^"!   •""""'  '""^'''^  d«''»»' 
Ini  ou  de  sa  doeWne  ^  " '*' '""■  '*"'  '"™"'  '°"«i  <•• 

céLi  ■!;:ru?:re,'î  ^'''"«""«■-.  '-^véque  emploie  les 

2°  îl  PI?®  P"""  '=«""  <ï»'il  va  confirmer  ; 

•»    il  leur  fait  une  onction  s-ir  le  frnnf    «„  <• 
croix,  avec  le  saint  chrême  •  '     "  '°™*  '^* 

4»  n  feit  sur  eux  le  signe  de  la  croix  ; 

petit  ^uËJ^i^iZt'rj'r'""'''  ^:"  '«"^  <^<"'"-'  - 

D.Po„r,ûoi"r^;:er^ite'"n:^SV""'- 

J.  Que  signifie  rimVSiorirrr,^^^^^ 

^ti^;^Stenrr".rt;^^^^ 

codent  ce  sacrement,  avic  de  bo„:.  Zo  tion^^  ''"'  ''■ 

onl?rfro"tr  '*  "'"^  «'"■^■™«'  --  "ie'  «  fait  une 

wJI'^ûflWtue":»:!""    T'"""''   «^'^-'^   «t  «J" 
Saint.  ^  ^      consacre,  chaque  année,  le  Jeudi 

cW  SrfirLtt^"^  '^'■'■"  "-  --'■■-  -^  '«  front  de 
f*~er  „  fo?ot  les  s^ta^T^a^Urde^'Sa-S,'^  P^"' 


décUriont 
iiisqu'il  dit 
i  confessera 
essé  devant 
it  rougi  de 


10  l'évéque 
împloie  Je^ 


lonnait  un 
ous. 


okttovimim.  "         gta 

D.  Pourquoi  fait-iî  sur  lui  le  signe  de  la  croix  a 
R.  Il  fait  sur  ui  Je  «îd^a  a^  }^  ë  "^  "«  '»  croix  * 

toute  la  vertu  r  ce  sa^reilnl'''^^^ 

passion  de  Jésus  Christ  '''"*  ^*^  '^  ^^^^'^  «*  <i2  1* 

souffleU  "^""  ''''^''  ^^--^-î^  -^  confirmés  un  petit 

frir  toutes  Trtes  d\Unts It  1'"    '  ^''  ^'''  ^'^'  ^  «-"^- 
Jésus-Christ.  ^^  ^^  I''^"^«'  PO«r  la  foi  de 

n:  L::SS' d]:£S^^^      la confirmation! 
Confirmation  son/rio  ^^"11       ^"*  ^PPorter  à  la 

la  religion;  2o  l'état  do  VâTTor^rL^/^^T  '^ 
cevoir  le  Saint-Esprit  '  ^  ^""^  ^^^'^'  ^o  re- 

firmat^nT  '^'"^^  '''^'^"  ^^^«  ^«  -  P-  -cevoir  la  Con^ 

ou,  ce  qui  est  bien  pis,  par  Ws^^r^^ 

CHAPITRE  m. 

DK    L'EUCHARISTIE. 

§   1.  —  DE  l'eucharistie  EN  GÉIv'ÉRAL. 

^^-  ^"'<î8t-co  que  l'Eucharistie  ? 

K.  L  Eucharistie  est  un  <!nr»r«mûr.+ 
ment  et  en  vérité  lo  corD'    t?»       ?.^'  "°""«"'  "•««"«- 
de  Notre-Seiçneur  lésusl'hrLt  ^^^'  i'  *"'  ?'  '»  «^'""^'é 
>ences  du  pain  ot  du  t'"!  '  '°"'  '''  *^P«'«»  °»  "PPa- 

D.  Où  se  fait  le  sacrement  de  l'Kucharistie  » 

q«i  sont  Ja  matière  A.nTl^Zl^"      '  P"'"  *'  ««  '«  ''«' 


dQ 


LE  Pje:Tir 


D.  Quelle  est  la  vertu  des  paroles  de  la  con&écration  I 
R    Par  la  vertu  des  paroles  de  la  consécration,  le  paiQ 

est  changé  au  vrai  corps,  et  le  vin  au  vrai  sang  de  Notre 

Seigneur  Jésus-Christ. 

T>.  Comment  appel îe-t-on  ce  changement  i 

R    On  appelle  ce  changement  transsubstantiation, 

1>    Que  veut  dire  ce  mot  transsubstantiation  ^ 

R,  Le  mot   transsubstantiation  veut  dire  changement 

a  une  substance  en  une  autre. 

D,  Ne  rcste-t^l  rien  de  la  substance  du  pain  ci  du  vin 

»pro8  la  consécration  ?  .  * 

R.  Non    il  ne  reste  rien  de  la  substance  du  pain  et  du 

vin  après  la  consécration  :  il  n'en  roste  que  les  espèces  ou 

apparences.  ^  ^ 

p.  Qu'entendez-vous  par  les  espr  î  ou  apparences  du 
pam  et  du  vm  ?  x-x-  ^  c 

^  R.  Par  les  espèces  ou  apparences  du  pain  et  du  vin 
j  entends  ce  qui  apparaît  à  nos  yeux,  ou  à  nos  autres  sen/' 
comme  la  figure,  la  couleur,  l'odeur  et  le  goût. 

nnS'o^f  •i^'i^  '''  5^"'  ']'  ^^'"  ""'  '''''  ^P''^«  '*  consécration, 
qu  y  a-t-il  donc  dans  le  sacrement  de  l'Eucharistie  « 

R.  Il  n  y  a  dans  le  sacrement  de  l'Eucharistie  que  le  corps 
et  le  mng  de  Jesus-Christ,  sous  les  apparences  du  pain  et  du 

D,  Est-ce  que  le  corps  et  le  sang  de  Jésus-Christ  sont 
sépares  dans  l'Eucharistie  ? 

r.n,?;  ■^?"'  '®  ^'"■^'  ni  ^^  '^"^  ^^  Jésus-Christ  ne  sont 
po  nt  sépares  dans  l'Eucharistie  i  Jésus-Christ  est  tou 
entier  sous  1  espèce  du  pain  et  tout  entier  sous  l'espèce 

fw'.^'^''"i^-'"  °^^^Çp^^,  q"'»i«e  espèce  reçoit  donc  au- 
tant  que  celui  qui  reçoit  les  deux  espèces  ? 

K  Oui  celui  qui  ne  reçoit  qu'une  espèce,  par  exemple 
Icpcco  du  puin,  qu'on  appelle  la  sahite  hLtie  mî^  t 
Jésus-Christ  tout  aussi  bien  que  celui  qui  reçoit  les  d^ul- 
ZîTJ''  K'""  ''  ^^  '^"'  r''  ^"^  '^ésus-Christ  estTout 

entier  sous  rîhaf.imA  r1«Q  /ko«A^.ûa      * 


'W 


es» 
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^9 


arences  du 


niant  avec  la  moitié  d'.n.n  r.    1-  ^  .°*^'  ^^  commu- 

co.na>„„ia„t  av^TlL'C,-'::^'..:"  "'"'  """"'*  ^"'•» 
^^^  a  Pourquoi  appelle-t-o„  rKucharistie  le  5««^5«o.,- 

saint  dersa^ïeme'tïr""  "J""  ''^="«^-istie  est  1.  p.„, 
menL,f  ;f  ;:r;,-':^''f/:i^t  -/  >«  P>us  saint  de,  sacre- 

^^t  Die.,  est  ia  saiuteté  .XJr^^^^'i:'^^:^ 

Sahlâc  elTeX  tt  ^!,f-<^Wst  da„.  ietrés- 
adorations.  ^         '  "°"*  '"«"P*»'  «'  '«"tes  iw» 

et  ce  sang  sont  inséparablement  «SI  l'a  Sa!"  "'"^ 

8  2.  DE  LA  MESSE. 

R   l'-'K'*'- '.'•''  ">"'"«  <J"'"°  écrément  ? 
estt^îttX"^^'  pas  senlon^ent  u»  Je„«,,  .«, 

D.  Comment  appelle-t-on-,  sacrifice  ? 

D  O  .W^''     '  '",'"'  "'""*«  de  la  messe, 
i».  Qu  est-ce  que  la  messe. 

A.  La  messe  esf.  l'nff°ron.i.  j.. 

Christ,  faite  à  Dieu  par-i-el^ê^tr'"^*  ''  ''"  ~"«  "l^^ 
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D.  Le  saint  sacrifice  de  la  messe  est  donc  comme  une 
continuation  du  sacrifice  de  la  croix  ? 

R.  Oui,  le  saint  sacrifice  de  la  messe  est  une  conti- 
nuation mystérieuse  du  sacrifice  de  h  croix;  parce  que 
sur  1  autel  comme  sur  la  croix,  c'est  le  môme  sacrificateur 
qm  est  Jésus-Christ  ;  c'est  la  même  victime,  qui  est  son 
co^s  et  son  sang,  sous  les  apparences  du  pain  et  du  vin. 

-U.  A  qui  peut-on  off*rir  le  saint  sacrifice  de  la  messe  « 

-K.  On  ne  peut  offrir  le  saint  sacrifice  de  la  messe  qu'i 
X>ieu  seul,  parce  que  lui  seul  mérite  d'être  adoré. 
^    D.  Est-ce  donc  qu'on  ne  peut  offrir  le  saint  sacrifice  de» 
Ja  messe  à  la  sainte  Vierge  et  aux  Saints  ? 

E.  Non,  on  ne  peut  offrir  le  saint  sacrifice  de  la  messe 
^1  à  la  sainte  Vierge  ni  aux  Saints;  maison  peut  l'offrir 

dana^E^  Hse"'  ^''""''"'''  ""^  ""'^'^  ''^  ^"'  "'^'^  toujours  fait 

D.  Do  quoi  faut-il  s'occuper  principalement,  en  assis- 
tant a  la  messe  ? 

R.  En  assistant  à  la  messe,  il  faut  s'occuper  principale- 
inent  à  y  offrir  Jésus-Christ  à  la  sainte  Trinité"  dans  les 
intentions  pour  lesquelles  il  s'offre  lui-même. 

ï>.  Pour  quelles  fins  offre-t-on  le  saint  sacrifice  de  la 
•incSsc . 

E.  On  offre  le  saint  sacrifice  de  la  messe  pour  quatre 
•  ins  principales  :  lo  pour  adorer  Dieu;  2o  pour  apaiser 

:sa  colère  ;  3o  pour  lui  demander  ses  grâces  ;  40  Zu-  î e 
remercier  de  ses  bienfaits.  ^ 

,«jP;  ^^'""'^"^   ^   ^'«^^«  <^«  <^Çs  quatre  points,   peut-on 
-assister  a  la  messe  avec  fruit  ?  r         ,   i  u 

R.  Pour  assister  à  la  messe   avec  fruit,  à  l'aide  de  ce3 
.  quatre  points,  ont  peut  :  ,  .         «>. 

lu  Depuis  le  eommenceiBcnt  de  la  messe  jusqu'à  l'ovai> 
gile,  adorer  Dieu  et  s'anéaiuir  devant  lui  • 

20  Depuis  i'évang-ilo  j«^i'à  l'élévation,  apaiser  .^ 
colère,  en  s'hunnliant  de  ses  péchés  • 

grf^^^^'^-^^^^^^  ^  ^^  «ÇWmunipn,  lui  demander  »«ô 


comme  une 


CATÉCHISME.  ^J 

40  De  la  communion  à  la  fin  de  la  messe,  le  remercier 

de  tnn«  ses  bienfaits.  Cette  méthode  est  particulièrement 

recommandée  aux  personnes  qui  ne  savent  pas  lire 

D.  Dans  quels  sentiments  faut-il  assister  à  la  saint» 
messe  ?  «lui-a 

R.  Il  faut  assister  à  la  sainte  messe  avec  les  plus  pro- 
fonds sentmaents  de  respect  et  de  aevotion. 

D.  Y  a-t-il  de  grands  avantages  à  eniendre  la  messe 
tous  les  jours  ? 

R.  Oui,  il  y  a  de  grands  avantages  à  entendre  la  messe 

§  3. DE  LA  COMMUNIONa 

B.  Qu'est-ce  que  communier  ? 

^.  Communier,  c'est  recevoir  le  sacrement  de  PEu- 
cnanstie. 

D.  Qu'est-ce  que  l'on  reçoit  dans  le  sacrement  de  l'Eu- 
cnanstie  ? 

R.  Dans  le  sacrement  de  l'Eucharistie,  oa  reçoit  Notre- 
beigneur  Jésus-Christ,  qui  est  le  pain  vivant  descendu  du 
ciel  pour  la  nourriture  et  la  vie  de  nos  âmes. 

D.  En  quelles  occasions  est-on  obligé  de  communier  ? 

R.  On  est  obligé  de  communier  en  trois  occasions  prin- 
cipales : 

10  Lorsqii'RnrÙR  avoir  atteint  l'âge  de  discrétion  on  est 
suffisamment  préparé,  au  jugement  des  prêtres  :  c'est  ce 
qu  on  appelle  faire  sa  première  communion  ; 

20  Au  moins  une  fois  tous  les  ans,  au  temps  de  Pâaues  : 
cesc  ce  qu'on  appelle  faire  ses  pâques  ; 

30  Quand  on  est  en  danger  de  mort  :  c'est  ce  qu'on 
appelle  recevoir  le  saint  Viatique. 

D.  Peut-on  communier  plus  souvent  ? 

R.  Oui,  on  peut  communier  plus  souvent;  et  il  est 
très  à  propos  et  très-utile  de  le  faire. 

D.  ^mi  est  le  moy^n  de  faire  de  bonnes  commu- 
nions ? 
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R.  Le  moyen  de  faire  de  bonnes  communions,  c'est  de 
s'y  préparer  avec  soin. 

D.  Quelle  est  la  première  i)réparation  à  la  sainte  com- 
munion ? 

R.  La  première  et  la  principale  préparation  à  la  sainte 
communion,  c'est  d'être  on  état  de  grâce. 

*D.  Qu'appclez-vous  être  en  état  dé  grâce  ? 
-  rR.  Etre  en  état  de   grâce,  c'est  n'avoir  la  conscience 
chargée  d'aucun  péché  mortel. 

D,  Que  faut-il  donc  faire  avant  de  communier,  quand 
on  se  sent  coupable  de  quelque  péché  mortel  ? 

R.  Quand  on  se  sent  coupable  de  quelque  péché  mor- 
tel, avant  de  communier,  il  faut  aller  à  confesse  pour  en 
obtenir  le  pardon. 

D.  Est-ce  un  grand  crime  que  de  communier  en  état  de 
péché  mortel  ? 

R.  Oui,  c'est  un  grand  crime  que  de  communier  en 
état  de  péché  mortel  ;  c'est  profaner  le  corps  et  le  sang 
d«  Jésus-Christ  ;  c'est  commettre  un  horrible  sacrilège, 
co^jwme  Judas. 

V.  Quelles  sont  les  autres  dispositions  de  l'âme  pour 
bien  communier  ? 

^  R.  Les  autres  dispositions  de  l'âme  pour  bien  commu- 
nier sont  :  un  grand  désir  de  recevoir  Notre-Seigneur 
Jésu8«Christ,  et  la  ferveur  de  la  dévotion,  â  laquelle  il 
faut  s'exciter,  en  produisant  des  actes  convenables. 

D.  Quelles  sont  les  dispositions  du  corps  ? 

R.  La  première  disposition  du  corps,  absolument  né- 
cessaire pour  bien  communier,  c'est  d'être  à  jeun  ;  c'est-à- 
dire,  n'avoir  ni  bu  ni  mangé  depuis  minuit  (excepté  pour 
la  communion  en  viatique)  ;  la  seconde,  moins  nécessaire, 
mais  de  bienséance,  c'est  d'ôtre  proprement  vêtu  sebm 
son  état. 
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EXERCICE  POUR  LA  COMMUNION. 


D.  Quels  sont  les  actes  par  lesquels  il  faut  se  préparer 


i  conscience 


)r  en  état  de 


CATECHISME, 

pare;  ï'rUSe^  Tt  £  J"'''"''»  °"  <»°''  -  pré- 

actes  de  foi,  d'humilité,  d«  con  rfln'"'?.""""»"'  «o-t  d^ 

Tous  ces  actes  son    .  '  """•"  "  **•  <*«'• 

^ue  les  personnes  q^fn^TC  '*"?•  '"  ?»*'«  ""i^^t, 

plusieurs  fo,s  ;        ^     "*^  '*'^«'"  P«s  lire  peuvent  répW 

-RIÊBÏ  AVANT  I.A  COMMTOIOK. 

jamais  voû?oflb„/e.   T  """  '''"''-»    «'  )"  m°  d^oSS^j'  J'"  >» 
vous  ,i«-.e>.  ,°u™^^'^-  ,;  !  ™"»  î^i.»»  de  ti'u,  ZoS^^'  ?'  H" 

votre  r.„.rpor;é,j:uï''-^-'^  ^«  ™'^-rrg:ïsr; 

P^  Quand  est-ce  qu*il  fauf  fi.; 

.  R  C'est  pri„eipaC„riorsÔue']r  P"^"  * 
i"er  approch"  qi?ii  f.,,,  Vf/^l"*  '«  moment  de  coniam 

que  de  bouche.  ^        ""  '^''*  ««"«  Prière  plus  dî*^ 
O.  Que  faut-il  faire  anri«  .     • 

,    R   Après  avoir  c^mEir^Jf  TT"""'',  ' 
n.ers  momeuts,  qui  sont  i"fiû1'   ''/*"'  «."Plor^  le»  »r». 
tion  de  grâces.  '™^"'  Pfécieui,  à  &i^  f^ 

D^  Combien  de  temps  doit-ou  emploie,  à  IWion  de 
"n|uj.t7htr  ^'^'"'''«r-  ^  ''-«-  <ie  grâce,  au  „.,„. 

temps  de'ljr^f::;'^'^  ^Z'^  P"--p»>ement  p,nd.„t ,. 
«•  -lendant  le  temps  de  l'»,..:„      , 

euper  P-incipalemeut'^à  l^^t?"  w  «""^^^  "  &«t  .W 
i  Chnst  de  s'être  donné  à  nou.  «1  ^""•«^««naur  J^^ 
j^é^erve,  et  pour  cela,  fairTl!.^  """■.•  °«'"' ^  lui  «S,, 
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Ceux  qui  ne  savent  pris  lire  peuvent  employer  le  temps 
de  raction  de  giâoeïî  à  ropéter,  posément  et  avec  dévo- 
tion, la  prière  suivanio  qui  reiilbiMie  toiv.^  les  actes  : 

PRÎKR"  APIÎÈS  L.V  COMMUNION'. 

Il  est  donc  vrai,  Rt'dciîîpteur  des  hommes,  que  vous  haliitoz 
on  moi,  et  que  je  suis  en  po.sset^siou  do  votre  corps,  dcj  votre  sang, 
de  votre  âme  ot  cic  votre  divinité.  .lo  vous  adon^  6  mon  Dieu! 
du  plus  profond  de  rîiou  ùaie,  rt  j'unis  mes  adorations  à  celle  a 
<iue  les  anges  et  les  saints  von.^  .-endent  dans  le  ciel.  O  Dieu 
^'amour  !  oui,  jo  vous  siimc  de  icxit  ;non  cœur,  de  toute  mon  âme 
4et  de  toutes  mes  fjrcos.  Je  vous  remercie  de  la  grande  faveur 
que  vous  m'avez  faite  de  vous  donner  à  moi.  Je  me  donne  à  voua 
M&m  réserve.  Agiéex,  divin  Jésus,  cette  olhande  que  je  vous  fais 
♦de  tout  ce  que  je  suis  ot  de  tout  ce  que  je  possède  ;  disposez  do 
moi  selon  votre  bon  plaisir,  et  accordcz-moi  la  grâce  de  ne  ja- 
mais vous  déplaire. 

D.  Comment  doit-on  passer  la  journée  dans  laquelFe  on 
a  eu  le  bonheur  de  communier  ? 

È.  On  doit  passer  la  journée  dans  laquelle  on  a  eti  le 
•bonheur  de  communier,  dans  un  pieux  recueillement,  éle-- 
vant  souvent  son  cœur  à  Dieu,  se  rappelant  avec  amour 
et  reconnaissance  la  faveur  qu'on  a  reçue  ce  jour-là  ;  évi- 
ter les  compagnies  et  f^iire,  s'il  est  possible,  une  visite  au 
Saint-Sacrement  dans  l'après-midi. 


5. 


DE  LA  PREMIÈRE  COMMUNION. 


D.  Qu'entendez-vous   par    faire   sa   première    çomm'Uç 

pion? 

R.  Faire  sa  première  communion,  c'est  recevoir,  pour  la 
première  fois,  le  sacrement  de  l'Eucharistie. 

D.  Quel  soin  faut-il  apporter  pour  faire  dignement"  sa 
première  communion  ? 

R.  Pour  faire  dignement  sa  p-emière  communion,  il 
■faut  :  1^  S'instruire  des  vérités  de  la  religion,  en  appre- 
nant bien  le  catéchisme,  et  en  assistant  ponctuellement 
-»«^  iT^c^^v^yM\f\na  i^u\  «6  ^ont  "QQXkX  Dréparcr  les  enfants  à 

cette  sainte  action  ; 


ère    çommu- 


ha^tuttrs  tirade  tr^  r  -  >»--•. 

désobéir  à  ses  paronts^oïc  •  ''  *''  '"  ^''*''«"«''  <*• 

des  LcS X  J:-:,,r  ""'^«^  ^■""P''»'"-.  «'  '-éloig-ar 
confesl:»"!/)""""  ""'""  "'  '"■'  P''=*'^  P"'  ••"«  "x»"" 
pre^nii'e  coVrLïï"  "°*'"  ^^""'  ''•''->  •"«"  &''  « 

munion,  mais  ce  ntt  nL  »1  '  ''"""'  P'^™'»"  «?»- 
la  premier';  grâcT^t  HreçTe.''  ^'""""^^  *"""  "  ^ 

-^"  l^uir  les  moindres  apparences  c\u  r,6.\.A  \  ^     . 

str?:titiraroiSiS"t^^' '''«'•  »"  '- 

-tedujouràla.:ftXt'X;t;T.r '"•»*'• 
40  CoBtinuer,  autant  que  possible   d'asZir  .„      .x 
cbisme,  au  moins  pendant  un  an  '  "'""""  «°  «««" 

L.miu'SoÏÏL.rf.l'll"!  îll  «"f"'»  --.tait  l,„A„„i,„ 
[r«.te  de  ce  cSipitrV;"  '""'  'i-i-'^di»  et  pour  leur  expliquer  "Û 


46 


IK  PBf  IT 


l     H\ 


5^  Ke  jamais  manquer  à  ses  prières  du  matin  et  du 
soir,  et  les  faire  toujours  avec  respect,  attention  et  dévo- 
tion ; 

Ô*  Avoir  une  tendre  dévotion  à  la  sainte  Vierge,  à  son 
bon  ange  gardien  et  à  son  saint  patron,  ne  passant  jamais 
un  jour  sans  les  pner  de  nous  assister. 

CHAPITRE  IV. 

DU  SACHEMENT  DE  PÉNITENCE» 

D,  Qu'est-ce  que  le  sacrement  de  Pénitence  ? 

R,  Le  sacrement  de  Pénitence  est  un  sacrement  qui 
remet  les  péchés  commis  après  le  baptême. 

D.  Le  sacrement  de  Pénitence  est-il  bien  néosssaire 
pour  être  sauvé  ? 

R.  Le  sacrement  de  Pénitence  est  aussi  nécessaire  pour 
être  sauvé  à  tous  ceux  qui,  après  leur  baptême,  isont 
tombés  dans  quelque  péché  mortel,  que  le  baptême  à 
ceux  qui  n'ont  pas  encore  été  baptisés» 

D.  Que  faut-il  faire  pour  se  bien  préparer  à  recevoir  Iç 
pacrement  de  Pénitence  ? 

R.  Pour  se  bien  préparer  à  recevoir  le  sacrement  do 
Pénitence,  il  faut  faire  quatre  choses  :  • 

1<>  Examiner  sa  conscience  ; 

2°  S'exciter  à  la  contrition; 

3<>  Former  la  résolution  de  satisfaire  à  Dieu  et  au  pro- 
chain ; 
.^ .  4<^  Déclarer  tous  ses  péchés  à  un  prêtre  approuvé, 

§  i.  —  DE  l'exajvien  de  conscience. 

D    Qu'est-ce  qu'examiner  sa  conscience? 

R,  Examiner  sa  conscience,  c'est  rappeler  soiga^se- 
mentdans  sa  mémoire  tous  les  péchés  dont  on  est  coupable. 

D.  j^|-il  absolument  nécessaire  d'examiner  sa  con- 
sciencewant  dfSk  de  se  confesser  ? 

il   est   absoluDoent    nécessaire    d'èxatoinér 


R 


9,0. 


conscience  avant  que  de  se  confesser,  parce  que  si  ouj 
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matin  et  du 
itiôn  et  dévo- 

i^ierge,  à  son 
issant  jamais 


oubliait  à  confesse  un  péché  mortel,  faute  de  s'être  ëià-"* 
mmé,  la  confession  ne  serait  pas  bonneo 

ava^nidreTolstV^  '''''  '^^^^^°  ^^   '^  ---- 
se  ^o^r^^J^t^  --t  de 

rJlFT^f^'tJ^T  ^?  ^'^'^  ^'  connaître  et  de  détes- 
Infnlff  ^' V^    "^"""^'î^  """''  ^°^"  ^  ««  ^^PPeïer  tous* 
les  péchés  que  l'on  a  commis  depuis  la  dernière  confession 

Pour  demander  à  Dieu  ses  lumières  et  ses  grâees,  avant 
de  commencer  sorf» examen  do  conscience,  on  peut  faire  la 
I  prière  suivante,  ou  autre  semblable. 

PRIiRE  AVANT  l'eXAMEN  DE  OONSCIENCE.  ^ 

'MoirDicu,donnez.moi  les  lumières  nécessaires  pour  connaîfrA 
mw  çéché.    et  la  grâce  pour  les  détester  do  toùt^mon  cœur  "It 
pour  les  confesser  avc^  sincérité;  ie  vous  demande    afr«,ri'! 
à  recevoir  1,  ■^lï^attf  V^ete^T^  -oi  Sauvet"  pfr^ Wclssio^' 

n^tronreT^t':,»^^^^^^^  ««^^^^  ^^^^  «-<*»-'  ^«  -s  ^ta- 


ie / 
ïcremeDt  qui 

m   néc«ssdre 

cessaire  pour 
aptème,  sont 
3  baptême  à 


sacrement  do 


eu  et  au  pro- 
pprouvé, 

DE. 


er  soigiMHise- 
i  est  coupable.  | 
iner  sa   cou- 

'èxatniner  sa  ! 

iQ  que  si  on! 


B.  Sur  quoi  f*ut-il  s'examiner  ? 
R.  Il  faut  s'examiner  î 

In  î^^  f^  Commandements  de  Dieu  et  de  PEelise  • 
l  ^"'  r^  ^®P<^  péchés  capitaux  ?  »       » 

3**  Sur  les  devoirs  de  son  état  ; 

I    to  o**^^®^  ^^^^^"*^®^  ®*  ^^^  passions  dominantes  ; 
lieux  où  Von  S""  '"  '""  '  fréquentées,  et  sur  ïos 

j>.  Comment  doit-on  s'examiner  ? 
Ia.  ^.^^  ^^'*  «'examiner,  en  repassant  dans  sa  mémoire 
les  pensées,  ses  paroles,  ses  actions  et  ses  omissions,  pour 
lemarcjiier  celles  où  l'on  a  péché.  '        '  ^ 

|on.cjeriC,  avent  la  confession  ? 

bmm^tt!''  ^^^^'"^  ^  ^^^  ^^^"^^°  ^^  conscience  tout  le 
9mps  nécessaire  pour  une  affaire  si  importante  s  plus  ou 


fif 


4t 


LE  PETIT 


ilt 


»B 


:| 


noine,  suivant  la  longueur  du  temps  qui  s^est  écoulé  de> 
puis  la  dernière  confession. 

B.  Par  où  faut-il  finir  son  examen  ? 

R.  Il  faut  finir  son  examen  par  un  acte  de  contrition, 
afin  de  s*exciter  à  la  douleur  et  au  regret  de  ses  péchés, 
avant  de  les  confesser. 

D.  Est-ce  qu'il  ne  suffit  pas  de  déclarer  ses  péchés  à  un 
prêtre,  pour  qu'ils  soient  pardonnes  ? 

R.  Non  il  ne  suffit  pas  de  déclarer  ses  péchés  à  un 
prêtre,  i)our  qu'ils  soient  pardonnes  :  il  faut  de  plus  né- 
cessairement en  avoir  la  contrition. 


§î?. 


DE  LA  CONTRITION. 


D.  Qu'est-ce  que  la  dbntriiion  ? 

R.  La  contrition  est  une  douleur  et  un  regret  d'avoir 
offensé  Dieu,  avec  la  résolution  de  ne  plus  l'offenser. 

D.  La  contrition  est-elle  bien  nécessaire  pour  faire  une 
bonne  confession  ? 

R.  Oui,  la  contrition  est  absolument  nécessaire  pour 
fiiire  une  bonne  confession. 

I).  Qu'est-ce  donc  qu'une  confession  faite  sans  contrition  f 

R.  Une  confession  faite  sans  contrition  est  une  confes- 
sion nulle  et  souvent  sacriléffe. 

§  3.  DES  QUALITÉS  DE  LA  CONTRITIOî? 

D.  Quelles  qualités  doit  avoir  la  contrition  ? 

R.  La  contrition  doit  avoir  quatre  qualités.  Elle  doit 
être:  1**  surnaturelle;  2»  intérieure;  3»  universelle; 
4^  souveraine. 

D.  Qu'est-ce  à  dire  que  la  contrition  doit  être  surnatu- 
relle ? 

R.  La  contrition  doit  être  surnaturelle^  c'est-à-dire 
qu'elle  doit  être  excitée  en  nous  par  un  mouvement  du 
Saint-Esprit  et  par  un  motif  de  religion. 

D.  Celui  qui  n'a  regret  de  ses  péchés  qu'à  cause  du 
déshonneur  ou  du  dommage  qu'ils  lui  ont  causé,  n'a  donc 
pas  une  bonne  contrition  ? 
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t  écoulé  de> 


tessaire  pour 


tre  surnatu- 


R. 


R  Non,  celui  qui  n^a  regret  de  ses  péchés  qu'à  causa 
du  déshonneur  ou  du  dommage  qu'ils  lui  ont  causé  n'a 
pas  une  bonne  contrition,  parce  que  sa  contrition  n'est  nas 
surnaturelle.  *^ 

D.  Qu'est-ce  à  dire  que  la  contrition  doit  être  intérieure  ^ 
R.  La  contrition  doit  être  intérieure,  c'est-à-dire  qu'elle 

doit  être  dans  le  cœur,  et  non  pas  seulement  sur  le  bout 

I  des  lèvres. 

p.  Ceux  qui  se  contentent  de  réciter  des  actes  de  con- 
trition, sans  avoir  le  cœur  touché  du  regret  d'avoir  offensé 
IDif-u,  n  ont  donc  pas  une  vraie  contrition  ? 
j  R.  Non,  ceux  qUl  se  contentent  de  réciter  des  actes  de 
Icôntntion,  sans  avoir  lo  cœur  touché  du  regret  d'avoir 
[offense  Dieu,  n  ont  pas  une  vraie  contrition,  parce  au'ils 
■n'ont  pas  une  contrition  intérieure. 

D.  Qu'est-ce  à  dire  que  la  contrition  doit  être  universel  » 
R.  La  contrition  doit  être  universelle,  c'est-à-dire  qu'elle 
loit  s'étendre  au  moins  à  tous  les  péchés  mortels  qu'orna' 
commis.  ^ 

^  D.  S'il  n'y  avait  qu'un  seul  péché  mortel  dont  on 
a  eût  pas  regret,  est-ce  qu'on  n'aurait  pas  une  contrition 
^umsante  ? 

R.  Non,  s'il  y  avait  un  seul  péché  mortel  dont  on  n'eût 
^as  regret,  on  n'aurait  pas  une  contrition  suffisante,  parce 
ue  ce  ne  serait  pas  une  contrition  universelle. 

D.  Qu'est-ce  à  cure  enfin  que  la  contrition  doit  être 
mveroine?  . 

R.  Enfin  la  contrition  doit  être  souveraine,  c'est-à-dire 

lue  la  douleur  d'avoir  offensé   Dieu  doit   être   la  plus 

■rande  de  toutes  les  douleurs. 

D.  Est-ce  donc  que  l'on  doit  être  plus  affligé  d'avoir 

tensé  Dieu  que  d'avoir  perdu  ses  biens  et  tout  ce  qu'on 

jae  plus  cher  au  monde  ? 

R.  Oui,  on  doit  être  plus  affligé  d'avoir  offensé  Dieu 
le  d  avoir  perdu  ses  biens  et  tout  co  qu'on  a  de  plus  cher 

.1  monde,  paice  que  l'offense  dn  Dîaii  Aaf  \a  *%!«-  ^ j  .1- 

lus  les  maux.  ^       &      «  ua 
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D.  Tontes  c«i  qualit^s'sontrelles  séceMairet  à  là<oâiiiÉf- 
tidrtf 

R.  Oui,  toutes  ces  qualités  sont  tellement  néoettaiMt.à 
la  contrition,  que  s'il  lui  en  manque  une  seule,  elle  n*mà 
pas  suffisante. 

D.  Pouvons-nous  par  nos  propres  force»  avoir  une  bonna 
«ontrition?  .  ^ 

R.  Non,  la  bonne  contrition  est  un  don  de  Dieu  q«l 
n^'péut  venir  que  de  lui,  et  qu'il  faut  lui  demander  hum- 
blii&ênt. 

§    i.  —  DES    MOYENS    d'aVOIR    UNE    BONNE    CONTRITIOS. 

D.  Que  faut-il  faire  pour  avoir  une  véritable  contritionf 
R.  Pour  avoir  une  véritable  contrition,  il  faut  S 
♦.l£Xa  demander  à  Dieu  avec  ferveur;  -ft^'  *^î^  '^ 

JWS'y  exciter  par  la  considération  des  motife  capables 
dé  nous  Pinspirer. 

D.  Quels  sont  les  motifs  les  plus  propres  à  exciter  en 
nous  la  contrition  ? 

R.  Les  motifs  les  plus  propres  à  exciter  en  nous  la  ooii- 
trition  sont  :  1^  la  bonté  infinie  de  Dieu,  que  nous  avons 
offensé  ;        is 

20  Les  bienfaits  de  Dieu,  et  notre  ingratitude  envers  Ini  ; 

3°  La  passion  de  Notre-Seigneur  Jésus-Christ,  dont  noe 
péchés  sont  la  cause  ; 

4*^  Le  paradis  que  nous  avons  perdu,  et  l'enfer  que  nous 
avons  mérité, 

D,  Pour  avoir  une  bonne  contrition,  est-ce  assez  de 
regretter  ses  péchés  ? 

R,  Non,  pour  avoir  une  bonne  contrition,  il  ne  suffit 
pas  do  regretter  ses  péchés,  il  faut  de  plus  avoir  le  ferme 
propos,  c'est-à-dire  une  résolution  sincère  et  forte  de  ne 
plus  offenser  Dieu. 

D.  Le  ferme  propos  est-il  absolument  nécessaire  à  la 
contrition  ? 

Rc  Oui,  le  ferme  propos  est  absolument  nécessaîre  à 
la  contrition  :   sans  cette  ferme  résolution  de  ne  plus 
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atfuMr  Dieu,  il  ne  pout  y  avoir  de  vraie  contrition, 
j  D.  Quelle  est  la  meilleure  marque  de  la  vraie  coutri- 
Ition  ? 

R.  La  meilleure  marque  de  la  vraie  contrition,  c'est  le 
I ferme  propos:  on  peut  croire  on  effei  qu'on  a  une  vraie 
Idoulenr  d  avoir  offensé  Dieu  quand  on  so  sent  une  ferme 
Iréiiolution  de  .  ^  plus  l'offenser,  et  que  l'on  prend  les 
ImovenB  d'éviter  le  ;>éché. 

p.  La  résolution  dt  ne  plus  offenser  Dieu  doit-elle  être 
Ipris*  ieulement  pour  un  temps  limité,  comme  pour  quel- 
Iqaei  jours  ou  pour  quelques  semaines  ? 
I  R.  Non,  la  résolution  de  ne  plus  offenser  Dieu  ne  ddl 
Ipas  être  prise  seulement  pour  un  temps  limité,  mais  pour 
Itoniours. 

D.  Dana  quel  temps  faut-il  demander  à  Dieu  la  contri- 
Ition,  et  s'y  exciter,  pour  se  disposer  à  recevoir  le  Bacre- 
|ment  de  Pénitence  ? 

R.  Il  faut  demander  à  Dieu  la  contrition,  avec  la  gi^ce 
■de  connaître  ses  péchés,  avant  de  commencer  à  s'examiner  ; 
lil  faut  la  demander  encore,  s'y  exciter,  et  en  produire  des 
|aQt«8  après  son  examen,  en  attendant  le  mometit  de  so  con- 
[fes«6r;  mais  c'est  surtout  pendant  qtiu  le  prêtre  donne 
|l'«b8olution,  qu'on  doit  s'exciter  à  la  contrition  avefc  le 
jplas  d^  ferveur  et  en  faire  un  acte  de  tout  son  eœur. 


§5. 


DE  LA  CONFESSION. 


D.  Qu'est-ce  que  la  confession  ? 

R.  La  confession  est  une  déclaration  que  l'on  fait  de  ses 
Ipéolkés  à  un  prêtre,  pour  en  recevoir  le  pardon  on  l'àbso- 
lîtttion. 

D.  Les  prêtres  ont-ils  le  pouvoir  do  pardonner  les 
[péehés? 

R.  Oui,  les  prêtres  ont  le  pouvoir  de  pardonner  où  do 
I  rotenir  les  péchés. 

Il        "PAIlTTArtf-îlo       f\n-nÂ  ^■^■^  ^^        À.^.,r.        1,.-       ^i.J.l.i^         -^A— i-        1      _ 

[plus  énormes? 


*msmtim,mm-»  ' 
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R.  Gui,  ils  peuvent  pardonner  tous  les  péchéb,  même  les 
plus  énormes,  pourvu  qu'on  s'en  confesse  avec  une  sincère 
contrition. 

D.  De  qui  les  prêtres  ont-ils  reçu  ce  pouvoir  de  pardon- 
ner ou  de  retenir  les  péchés  ? 

B.   C'est   de   Jésus-Christ    lui-même    que    les   prêtres] 
ont  reçu  ce  pouvoir  de  pardonner  ou  de  retenir  les  pé- 
chés. ^ 

B.  Quelles  conditions  doit  avoir  la  confession  pour  êtFe  1 
bonne?  I 

R.  La  confession,  pour  être  bonne,  doit  être  humble,  1 

sincère  et  entière.  I 

D.  La  confession  doit  être  humble  :  qu'est-ce  à  dire  ?      I 

R.  La  confession  doit  être  humble,  c'est-à-dire  qu'on! 

doit  s'accuser  de  ses  péchés  avec  une  grande  confusion  | 

dVoir  offensé  Dieu.  I 

D,  La  confession  doit  être  sincère  :  qu'est-ce  à  dire  ?      1 

,    R.  La  confession  doit  être  sincère^  c'est-à-dire  qu'on  doit  1 

dire  ses  péchés  franchement  et  simplement,  comme  on  les  j 

connaît,  sans  exagération  ni  excuse.  I 

D.  La  confession  doit  être  entière  :  qu'est-ce  à  dire  ?      I 

R.  La  confession  doit  être  entière,   c'est-à-dire  qu'on! 

doit  déclarer  tous  les  péchés  mortels  qu'on  a  commis,! 

autant  qu'on  peut  s'en  souvenir,  après  un  sérieux  examen.! 

D,  Est-il  nécessaire  de  déclarer  aussi  le  noncbre  de  ses! 

péchés  et  leurs  circonstances  ?  ■ 

R.  Oui,  pour  que  la  confession  soit  entière,  il  est  néces-l 

saîre  de  déclarer  aussi  le  nombre  de  chaque  péché  et  lesl 

circonstances  qui  en  changent  l'espèce.  I 

D.  Donnez-en  un  exemple  ?  ■ 

B.  Par  exemple,  si  on  a  dérobé,  il  faut  dire  combien  de  9 

fois  on  Ta  fait,  si  c'est  une  chose  sacrée,  ou  si  c'est  dansl 

un  lieu  saint  qu'on  l'a  prise:  parce  que  dans  ces  circon-B 

stances,  ce  n'est  pas  simplement  un  vol,  c'est  encore  un  B 

sacrilège.  X 

D.  Celui  qui  cacherait  volontairement  à  confesse  unK 

péché  mortel,  ferait-il  un  grand  mal  ? 
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I ,   ^-  ^«'"'.1".'  cacherait  volenlairoraent  un  péché  mortol 
a  confesse  ferait  „uo  confession  nulle  et  sacrilège 

con^esin^r'  ''''"''  "'"='  ''^'"'  1'"  ''"'^'  ^^''^"o  '«"e 
R.  Celui  qui  aurait  fait  une  telle  confession,  serait  obli- 
gé a  la  recommencer  tout  entière  et  à  s'accuser   en  par 
cuher,  du  sacr,lége  qu'il  aurait  commis  en  cachanTce 

ten^e  ?^"""'  "'"''  ''""  ''""  ''"^°''  '«  '»«'«■"«"'  de  péni- 

§  C.  DE  l'absolution-. 

B.  Qu'est-ce  que  Vabsolution  ? 

4«rs\a«'irient''it'  ^"^  '^  p'^'"  --<•«.  -^" 

ble^Lt  pTni?e„te    '^  ^""  '  *"  '"'^'^^  ^°"  ^*"'«- 

|qu^i'oV;«f ctfef,:"r-'''  ''^'''°'"*'°"  '-'-  •-  «>■•» 

les'foif  r.;»' iL^'*"''  ""  ^/""''"  P"'  ''«b^olutio»  toutes 
propos  dl  I»  Tffl'''  ^  '°"'^''"=  ils  jugent  quelquefois  à 
Pénitente  elnr  h'''  ^°T  ^'^^'urer  Is  disposLu»  de. 
pénitente,  et  leur  donner  le  temps  de  s'y  préparer. 

(1)  Saint  Jean,  xx,  23. 


u 


LI  PETI'f 


o.»se,  et  travailler  à  se  »t";;:Lt7io'  '"  "°^«  'J 

preparer  pour  une  autre  fois/ 

&u«lte  '*  '"°"'""  «^-^  -  -»f-sor  est  arrivé,  q„J 

..if;  st^X^r^fu^ra":;^^^^^^  -*  -'^^.  "  4 


EN    FRANÇAIS. 

Béaiisez-TOoi,  moa  père   vurc. 
^  quej'ai  péché.       ^      '  ^""'"^^ 
Je  confesse  à  Dieu,  etc  ,  p    5 
jfe-'^a'ii  par  ma  faute        ^'    ' 


I 


i:n  latin. 


^'^e^.c  ^.Ae-,  paier,  quia  peccavi 
Oovjiieor  Deo,  etc     r^    k    •  ,  I 


^- ^"®  ^^it-on  ensuite  ? 
coâ^r'"--^°*^-'^-"yadeten3ps,u'ouaété. 

««^»«iceMconfesJn,e„£'n  V"P°'^*^  P"^'   ««1 
Mon  pire,  je  m'accuse  d^  '  *  '=''^'î"«  Péché  : 

^J.Qu»ndo„afluidWu;er.o,péchés:,ue.aut4 
R«  Quand  on  a  fini  ri '«  * 

::J«»W„se.de  pfuMe~dw/''=''fl"  ^-"'  ^-ei 
connais  pas,  et  de  ceux  de  touf.  P^"*"*''  «î"*  J«  "l 

Pwdon  4  Dieu,  et  à  vous  Zn"^  "','  J'^"  ^~« 

"  l^U)îution.  "  "^'  '"°''  !'«>•«,  la  pénitence  d 

Puis  tout  de  suit»  on  „„ï,  >      ■ 

^' ^^  ^^^^^^«  ^^  ^'^'V^/^or  en  disant- 

EN   FRANÇAIS. 
Par  ma  faut«,  etc. 


EN    LATIN. 
Meâ  culpâ,  etc. 


B.  C 

R.  L 

>ieu  et 
ût  par 
D.  C 
fardon 
R.  G 
lu  moin 
Jeut  y  a 
Sardon  < 


^p^  L  avis  qie  U  co„St;n  ^"*  *T**  «^ 

fe  retirer  modestement  à  l'écart   Ll  '""'  *""^*^- 

[.grande  «àoe  ,„e  l'in  v  enTde'^recevT-T."?'*"  i* 

PRIÈRE   APRÈS   LA    CONFESSION. 

kw  péelié*;  vous  mZezrZ^l       f^^^^nce,  vous  avez  Xc^ 

[romets  de  vous  aimer  et  de  vous  LZt  i  -'^  *«con naissance,  j« 
Jœuri  mais  je  ne  puis  riensirvons  Pn'''"'"'^"  ^^  ^"«*  »i*n 
lotre  grâce,  dans  cette  sainte  réso^uHnn?'"''^^^-?"^'  ^«»C'  Par 
|e  persévérance  dans  votre  serW'  '*  «ccordez-moi  le  Ibn 

§  8.  —  DE    LA   SATLSFACTION. 

^.  Qa'est-ce  que  la  satisfaction  / 

WeUu7Œ%tr  n  ^-  ^'-  <ioît  à 

l^it  par  le  péché.     '  ^         '"'^'"^  '^"  ^^  ^^«-^  ^^^'on  leur  a 

faL^^rse^Çh^^^^  "'"'^  "^^^^'^--^  !-»•  obtenir  le 

V^T^^T^^  -s  elle,  o„ 

NyavoirdevJtJ..l,f..:!:^!^"^^  ^«  ^^«tisfaire,  il  „e 
[ardon  des  péchés."" '  7^^'"^^'"">  m,  par  conséquent,  de 
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D.  Mais  c[uancl  le  péché  est  pardonné,  efct-on  enoon 
obligé  de  faire  pénitence  ? 

R.  Oui,  même  après  que  le  péché  a  été  pardonné,  on 
est  encore  obligé  de  faire  pénitence,  pour  satisfaire  à  U 
justice  de  Dieu  qui,  en  accordant  le  pardon  du  péché, 
dans  le  sacrement  de  Pénitence,  ne  remet  pas  toujoun 
toute  la  peine  qui  lui  est  due. 

D.  Pouvons-nous,  par  nous-mêmes,  satisfaire  à  la  iustic« 
de  Dieu? 

R.  Non,  nous  ne  pouvons  satiffaire  à  la  justice  de  Dieu 
par  nous-mêmes  :  nous  ne  le  pouvons  que  par  Jésus-Christ, 
notre  souverain  médiateur,  de  qui  nos  satisfSwtions  tirent 
toute  leur  valeur. 

D.  Par  quelles  œuvres  de  pénitence  peut-on  satisfaire  à 
Dieu,  pour  nos  péchés  ? 

R.  On  satisfait  à  Dieu,  pour  ses  péchés  : 

1**  Par  les  peines  et  les  afflictions  de  la  vie,  quand  on 
les  accepte  avec  soumission,  et  qu'on  les  supporte  avec 
patience,  en  union  avec  Notre-Seigneur  Jésus-Christ  ; 

2^  Par  la  pratique  des  œuvres  satisfactoires,  qui  sont: 
le  jeûne,  l'aumône  et  la  prière  ; 

30  Et  principalement  par  l'accomplissement  fidèle  de  la 
pénitence  que  le  confesseur  impose  ; 

40  En  gagnant  les  induigences. 

D.  Est-on  obligé  d'accomplir  la  pénitence  que  le  confes- 
seur impose  ? 

R.  Oui,  on  est  obligé,  sous  peine  de  péché,  d'accompli? 
fidèlement  la  pénitence  imposée  par  le  confesseur. 

D.  Qu'entendez-vous  par  les  indulgences  ? 

R.  Par  les  indulgences^  j'entends  des  grâces  que  l'Églis» 
accorde  aux  fidèles,  pour  la  rémission  des  peines  tempo- 
relles dues  à  leurs  péchés. 

D.  Que  faut-il  faire  cour  gagner  les  indulgences  ? 
R.  Pour  gagner  les  mdulgences,  il  faut:  . 

l^  Être  en  état  de  g-râce,  et  véritablement  renentant  del 
tous  ses  péchés  ;  '        •  * 
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eftt-on  enoon 


>n  satisfaire  à 


3t  fidèle  de  lal 


2<>  Accomplir  fidèlement  toutes  les  conditions  prescrites 
Ipar  celui  qui  les  accorde. 

D.  Comment  satisfait-on  au  prochain  ? 
R.  On  satisfait  au  prochain  en  réparant  le  tort  qu'on 
llui  a  fait,  dans  sa  personne,  ses  biens  ou  son  honneur. 
I    D.  Expliquez  cela  plus  particulièrement   par  deà  ex- 
[cmples. 

R.  Par  exemple  :  si  on  a  causé  quelque  dommage  au 

jprochain,  dans  ses  biens,  il  faut  restituer;  si  on  a  teini  sa 

jréputation,  par  médisance,   ou  par  calomnie,   il   faut  la 

[réparer;   si   on   Fa  insulté  ou   offensé,  il   faut  lui  faire 

îxcuQe.  ou  lui  demander  pardon  ;  enfin,  il  faut,  autant  que 

)08sible,  se  réconcilier  avec  ses  ennemis,  et  réparer  le 

caudale  qu'on  a  donné. 

D.  Quand  faut-il  se  réconcilier  avec  son  procliainj  ou 

réparer  le  tort  qu'on  lui  a  fait? 

R.  Il  ne  faut  jamais  différer  de  se  réconcilier  avec  son 
prochain,  et  de  réparer  le  tort  qu'on  lui  a  fait  :  que  fi  on 
3e  peut  le  faire  avant  que  d'aller  à  confesse,  on  doit  se 
liâter  d'accomplir  ce  devoir  aussitôt  après  sa  confession. 

CHAPITRE  V. 
DE  L'EXTRÈME-ONCTIOiX. 

D.  Qu'est-ce  que  V Extrême-  Onction  ? 

R.  L'Bxtrême- Onction  est  un  sacrement  institué  pouf 
le  soulagement  spirituel  et  corporel  des  inalados. 

D.  Que  faut-il  faire  pour  se  préparer  à  recevoir  l'Ex- 
[rème-Onctiou  ? 

R.  Pour  se  préparer  à  recevoir  rP2xtrùme-Onction,  il 
uit  s'exciter  au  regret  de  tous  les  péchés  do  sa  vie,  et  se 
tonfesser,  si  on  se  sent  coupable  de  quelque  faute  grave. 

D.  Quand  faut-il  recevoir  l'Extrôiiie  Onction  ? 

R.  li  faut  recevoir  rExtrôme-Onctiou,  dès  qu'on  est  en 
langer  de  mort,  sans  attendre  à  l'extrémité. 
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CHAPltRB  VI. 
DU  8ACKSMENT  Dfi  LH)R]DA£. 

D.  Qu'est-ce  que  V  Ordre  f 

R.  V  Ordre  est  ua  sacrement  qui  donne  lo  pouvoîc  spl 
rituel  de  feire  les  fonctions  sacrées,  et  la  grâce  peur  fJ 
fair«  dignement. 

CHAPITRE  ^ni, 

DU  SACREMENT  DK  MARIAGE. 

D.  Qu'est-ce  qte  le  Jlfana^«  .^ 

R.  Le  Mariage  est  un  sacrement  qui  r àiictîfie  PallianJ 
de  l'homme  et  de  la  femme. 

D.  En  quelles  dispositions  faut-il  être  pour  recev( 
dignement  le  sacrement  de  MaiiageS 

K.  ]*our  recevoir  dignement  le  sicrement  de  Mariage, 
faut  être  en  état  de  grâce,  et  dans  la  ferme  résolution 
scirvir  Dieu  fidèlement  dans  Pétat  du  mariage» 

D.  A  quoi  s'exposent  ceux  qui  se  mariont  en  état 
péché  mortel  ? 

R.  Ceux  qui  se  marient  en  état  de  péché  moi  tel  prJ 
&nent  le  sacrement  de  Mariage,  et  par  ce  sacrilège, 
rendent  indignes  des  bénédictions  que  Dieu  se  plaît 
mrépandre  sur  la  personne  et  sur  les  familles  de  ceux  qs 
reçoivent  ce  sacrement  en  de  saintes  dispositions. 


TKOISIÈME  PARTIE. 


ïxcûûe  PallianJ 


pour  recevc 


DES  COMMANDEMENTS. 

D.  Que  faut-il  faire  pour  aller  en  paradis  » 
]^.  Pour  aller  en  paradis,  il  faut  garder  les  Commande- 
|ements  de  Dieu  et  de  l'Église. 

CHAPITRE  PREMIER. 
DES  COMMANDEMENTS  DE  DIEU. 

D.  Combien  y  a-t-il  de  Commandements  de  Dieu  ? 

R.  11  y  a  dix  Commandements  de  Dieu. 

J).  Récitez-les. 

R.   Un  seul  Dieu  tu  adoreras^  etc.,  p.  V, 

D.  Quel  est  l'abrégé  des  dix  Commandements  de  Dieu  » 

R.  L  abrège  des  dix  Commandements  de  Dieu  est  ren- 
brnié  dans  ce  peu  de  paroles  i  Aimer  Dieu  de  tout  son 
teur,  et  le  prochain  comme  soi-même,  pour  l'amour  de 
)ieu 

D.  Qui  est  notre  prochain  ? 

R.  Tous  les  hommes,  et  même  nos  ennemis  sont  notre 
rocham 

D.  Est-ce  donc  que  nous  sommes  obligés  d'aimer  nos 

iiiemis  ? 

R.  Oui,  nous  sommes  obligés  d'aiiner  nos  ennemis  pour 
bmour  de  Dieu,  de  pardonner  et  de  faire  du  bien  à  ceux  . 
Y  nous  font  du  mal  ;  c'est  la  loi  de  l'Évangile. 
I  D.  A  quoi  nous  oblige  l'amour  ou  la  charité  que  nous 
•evons  avoir  pour  le  prochain  ? 

1*.  U  chanté  que  nous  devons  avoir  pour  le  prochain 
^nis  oulige  à  faire  toujours  aux  autres  ce  que  l'on  vou- 
lait raisonnablement  qu'on  nous  fît  à  nous-mêmes;  et  à 
>  jamais  faire  aux  autres  ce  auo  l'on  ne  voudmif  pas 
fion  nous  fît  a  noua-mêmea.     *  *^ 
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PREMIER  COMMANDEMENT. 
Un  seul  Dieu  tu  adoreras  et  aimeras  parfaitement. 

D.  Qu'est-ce  qui  nous  est  ordonné  par  le  premier  Com] 
maniement  :    U71  seul  Dieu  tu  adoreras  et  aimeras  pat 
faitement  ? 

R.  Par  ce  commandement,  il  nous  est  ordonné  :  1°  dl 
croire  en  Dieu  ;  2»  d'espérer  en  lui  ;  S»  de  Taimer  de  tou] 
notre  cœur;  4<^  de  n'adorer  que  lui  seul.  I 

D.  Quelles  sont  les  vertus  prescrites  par  ce  grand  Ooral 
mandement? 

R.  Les  vertus  prescrites  par  ce  grand  Commandemei 
sont  la  Foi,  l'Espérance  et  la  Charité. 

D.  Qi:'est-ce  que  la  Foi  ? 

R.  La  Foi  est  une  vertu  surnaturelle,  par  laquelle  nou 
croyons  fermement  tout  ce  que  l'Église  nous  enseigne 
parce  que  c'est  Dieu  qui  l'a  révélé. 

D.  Qu'est-ce  que  r^5/>«V«wcc.^ 

R.  1! Espérance  est^une  vertu  surnaturelle,  par  laquellJ 
nous  attendons  de  Dieu,  avec  une  ferme  confiance,  sel 
grâces  en  ce  monde,  et  le  paradis  en  l'autre,  par  les  mé] 
rites  de  J  es i; s  Christ. 

D.  Qu'est-ce  que  la  Charité  ? 

R.  La  Charité  est  une  v«rtu  surnaturelle,  par  laquellj 
nous  aimons  Dieu  pour  lui-même,  par-dessus  toutes  chose! 
et  notre  prochain  comme  nous-mêmes,  pour  l'amour  de  Dieu 

D.  Comment  appelle-t-on  ces  trois  vertus? 

R.  On  appelle  ces  trois  vertus,  les  vertus  théologales. 

D.  Ces  trois  vertus  sont-elles  nécessaires  au  salut? 

R.  Oui,  la  Foi,  l'Espérance  et  la  Charité  sont  absolu] 
ment  nécessaires  au  salut.  | 

D.  Sommes-nous  obligés  de  faire  des  actes  de  Foi 
d'Espérance  et  de  Charité  ?  1 

1».  Oui,  nous  devons  Ikiro  souvent  des  actes  de  FoJ 
d'Espérance  et  de  Charité. 

D.  Faites  des  actes  de  ii'oi,  d'Espérance,  de  Charité. 


gàt£chz8me. 


«1 


vomniandemei 


actes   de   Foi 


actes  de  Fou 


Acte  dé  dianté,  -  Mon  Dieu,  quiètes  etc.,V.  «• 

D.  Qu'estrce  ^u*adorer  Dieu  ? 

R.  Adorer  Dieu,  c'est  lui  offrir  l'hommage  souverain 
le  notre  esprit  et  de  notre  cœur,  comme  à  notre  Créateur 
i.  notre  souverain  maître  et  à  notre  fin  dernière. 

D.  Faites  un  acte  d'adoration, 
ko?:  9^""^  d'Adoration,  -  Mon  Dieu,  je  vous  adore,  etc., 

D.  Est-il  permis  d'adorer  autre  chose  que  Dieu  « 

V  xV'  "'®'*  f*"'"*  P^"'"'"  d'adorer  autre  chose  que 
)ieu  :  à  Dieu  seul  appartient  l'hommage  souverain  de 
fotre  esprit  et  de  notre  cœur. 

p'  ^l^lJi''^  T"",'  "'^d<^r?"«  pas  les  saints  et  les  anges  ? 
R.  JSTo^us  n'adorons  m  les  saints  ni  les  anges;  nous 

^^"d^u.'^  '"^  '^^^^^^  ''  '^  '''  ^"-^«-  --- 
D.  Est-il  bon  d'invoquer  les  saints  ? 

luMi;?n1;Jil!f\^''"  '^  "*"^  cl'invoqucr  les  saints  afin 

uils  intercèdent  pour  nous  auprès  de  Dieu,  et  qu'ils 

jous^^obtiennent  des  grâces,  par  Notre-Seigneur  jTsus! 

es^sai^tsf  ^""^  """'''  d'honorer  les  reliques  et  les  images 

iL?^'*  '^   w  ^""j;/?.''^  d'honorer  les  roliqucs  et  les 
âges  des  saints  :  l'Eglise  catholique  l'a  toujours  fait  et 
5U8  enseigne  à  le  faire.  "^  ' 

SECOxND  COMMANDEMENT. 
Dieu  en  vain  tu  ne  jureras,  ni  autre  chose  pareillement. 

D.  Que  défend  le  second  Commandement:    Dieu   en 
I  p  ^'^^^'^^J^r^ras,  711  autre  chose  parcillcmc7it  ? 

inï  .^'n,^r"n-"^T^"^   ^^^"^^^   *^^^^«    profanation   du 
^nt  nom   de  Dieu,   les  serments  indiscrclts,  injustes,  ol, 
K  les  blasphèmes,  les  jurements  et  les  irni.rcc/ltions. 
-•.  v^a  est-ce  qu'un  serrnenti 
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H.  Le  serment  est  un  acte  de  religion,  pw  Uqm\  onl 
prend  Dieu  à  témoin  de  la  vérité  de  ce  que  roB  «âiym#oJ 
de  ce  que  Ton  promet. 

D.  Quand  est-ce  que  le  serment  est  indiieret  ? 

R.  Le  serment  est  indiscret,  lorsqu'il  est  fait  légèrJ 
ment,  sans  nécessité,  et  pour  des  choses  peu  impor{ 
tantes.  ,  ' 

D.  Quand  est-ne  que  le  serment  est  injuste? 

R.  Le  serment  est  injuste,  lorsqu'on  le  fait  pour  s'en-, 
gager  à  faire  quelque  chose  de  mal. 

D.  Celui  qui  a  fait  serment  de  faire  quelque  chose  M 
mal,  comme  de  se  tuer,  de  se  venger,  etc.,  est-il  obligé  d« 
tenir  son  serment  ? 

R.  Non,  celui  qui  a  fait  serment  de  faire  quelque  chowl 
de  mal  ne  doit  pas  tenir  son  serment:  il  commettrait  uni 
nouveau  péché  en  accomplissant  un  tel  sermdlF 

D.  Quand  est-ce  que  le  serment  est  faux? 

R.  Le  serment  est  faux  lorsqu'il  est  contre  la  vérité,! 
c'est  ce  qu'on  appelle/awa:  serment  o\x  parjure. 

D.  Lo  faux  serment  est-il  un  grand  péché? 

R.  Oui,  le  faux  serment  tst  un  très-grand  péché. 

I>.  Qu'est-ce  que  le  blasphème  ? 

R.  Le  blasphème  est  une  parole  injurieuse  contre  Dieuj 
ou  contre  les  choses  saintes. 

D.  Le  blasphème  est-il  un  grand  mal  ? 

R.  Le  blasphème  est  un  crime  énorme. 

D.  Est-ce  pécher  grièvement  que, de  prononcer  certaine^ 
paroles  connues  sous  le  nom  de  jurements,  àHmprécatimA 
dans  Je  langage  ordinaire  ?  1 

R.  Plusieurs  de  ces  jurements  et  de  ces  imprécationJ 
ne  sont  que  des  paroles  grossières;  mais  plusieurs  son) 
criminels  et  approchent  du  blasphème  :  tous  peuvenJ 
devenir  scandaleux  par  circonstance.  C'est  pourquoi  le| 
bons  chrétiens  doivent  s'abstenir  de  les  proférer.  [ 

D.  Le  second  Commandement  nous  obhVe-t-il  à  quelqJ 
chose?  ^1 

R,  Le  second  Commandement  nous  oblige  à  prononofij 
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pftT  Uqn$\  on|    toujours  avec  respect  le  saint  nom  de  Dieu,  et  à  accomolir 
roB  «fiiim^oul    °08  vœux.  <^ 

D,  Qu'est-ce  qu*nn  vœu  ? 

R.  Uvœu  est  une  promesse  faite  à  Bieu  de  Thonorar 
en  lui-raeme,  ou  dans  ses  saints,  par  quelque  action  de 
piété. 

D.  C'est   donc   péclier  que  de   ne  pas  accomplir  ses 

R.  Oui,  c'est  un  péché  grave  que  de  ne  pas  accompUr 
ses  vœux.  *  ^  r 
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TROISIÈME  COMMANDEMENT. 
Le»  Dimanches  tu  garderas,  en  servant  Dieu  dévotement. 

D.  A  quoi  nous  oblifire  le  troisième  Commandement 
Je  IJieu.  Les  dimanches  tu  garderas,  en  servant  DUu 
dévotement  ? 

R.  Ce  Commandement  nous  oblige  à  sanctifier  les  di- 
manches par  un  saint  repos. 

D.  En  quoi  consiste  ce  saint  repos  ? 

R  Ce  samt  repos  consiste  à  s'abstenir  de  toute  œuvre 
servile  et  a  vaquer  aux  œuvres  de  piété. 

D.  Qu'entendez-vous  par  œuvres  serviles  ^ 

R.  Par  œuvres  serviles,  j'entends  les  travaux  corporeli. 
le  commerce  et  généralement  tout  travail  qui  se  ra^ort^ 
aux  besoms  do  la  vie»  «FiwiiA» 

ser'^'lesf '^  ^^'^'"'''  ^"^  '^^''''''''*'^®'  ^®  ^^^'«  quelques  œuvres 

o3i  ^'^''  '\,I'SP^'P'^'  ^^  dimanche  de  faire  les  œuvres 
semles  que  1  Eglise  juge  nécessaires  aux  besoins  de  la  vw. 

U  Suflit-il,  pour  sanctifier  le  dimanche,  de  s'absteûît  . 
des  œuvres  serviles  ? 

^  R.  Non,  pour  sanctifier  le  dimanche,  il  ne  suffit  pas  de» 
»  abstenir  des  œuvres  serviles,  il  faut  de  plus  fiiire  des 
œuvres  de  piété  et  de  religion,  et  surtout  celles  oui  sont 
commandées  par  rÊglise.  ^ 
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QUATRIÈME  COMMANDEMENT, 
l'ère  et  mère  tu  lionoreras,  afin  de  vivre  longiieraent. 

pE.  .9"^'  "?'  or<^oiino  le  quatrième  Coramandoment  : 
p  n  '^/^''^  ^iowor^ras,  ajin  de  vivre  Imcjnement  i  \ 
K.  Ce  Commandement  nous  ordonne  d'honorer  tous  nos 

supérieurs,  et  particulièrement  nos  pères  et  mères 

U  En  quoi  consiste  l'honneur  que  nous  devons  à  noa 

pères  et  nos  mères? 

.3  ,^'^^""«".^  que  nous  devons  à  nos  pères  et  mères 
cons  ste  à  les  ami er,  à  les  respecter,  à  leur  obéir,  et  à  les 
assister  dans  leurs  besoins. 

B.  Pourquoi  ajoute-t-on  afin  de  vivre  longuement? 

K.  Un  ajoute  afin  de  vivre  longuement,  c'est-à-dire 
longtemps,  parce  que  Dieu  a  attaché  une  bénédiction' 
P^E^iculiero  a  raccomplissemeiit  de  ce  précepte. 

D.  Outre  nos  pères  et  mères,  devons-nous  honorer 
encore  quelques-uns  de  nos  parents  ? 

R.  Oui,  outre  nos  pères  et  mères,  nous  devons  ho- 
norer encoro^  nos  autres  parents,  selon  leur  âge  et  selon 
1  autorité  qu'ils  ont  sur  nous. 

>    ^-  Bevons-nous  aussi  respecter  le  gouvernement  et  obéir 
a  ses  lois? 

R.  Oui,  nous  devons  aussi  respecter  le  gouvernement,  et 
obéir  a  ses  lois,  dans  les  cl9  ses  temporelles  :  c'est  un 
point  important  de  la  morale  cnrétieime. 

D.  A  quoi  sont  obligés  ceux  qui  sont  en  service? 

K.  Ceux  qui  sont  en  service  sont  obligés  d'avoir  du 
respect  pour  leurs  niRÎtres  et  maîtresses,  de  leur  obéir  et 
de  leur  être  lideles  jusque  dans  les  petites  choses. 

a  Quels  sont  les  devoirs  des  maîtres  et  maîtresses 
envers  leurs  serviteurs  ? 

R.  Les  devoirs  des  maîtres  et  maîtresses  envers  leurs 
serviteurs  sont  de  les  aimer,  comme  leurs  enfants,  de 
^veiller  soigneusement  sur  leur  conduite  et  de  les  pkyer 
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ment  et  obéir 


D.  Quel  honneur  devons-nous  à  nos  supérieurs  spiri- 
tuels î  ^ 

R.  Nous  devons  à  nos  supérieurs  spirituels  le  re*»pect, 
l*amour  et  l'obéissance,  dans  Tordre  de  la  religion  et  du 
salut. 

CINQUIÈiME  COMMANDEMENT.  * 

Horaicidu  point  ne  seras,  de  fait  ni  volontairement 

D.  Que  défend  le  cinquième  Commandement  i  Ilorm- 
ctde  point  ne  seras^  de /ait  ni  volontairement  ? 

R.  Ce  Commandement  nou-^^  défend  de  tuer,  de  battre, 
de  scandaliser  personne,  et  môme  d'en  avoir  le  dessein. 

D.  Qu'est-ce  que  scandaliser  son  prochain  ? 

R.  Scandaliser  son  prochain,  c'est  l'induire  au  mal,  ou 
l'empêcher  de  faire  le  bien. 

D.  Celui  qui  a  frappé,  ou  blessé,  ou  injurié  quelqu'un 
injustement,  est-il  obligé  à  quelque  réparation? 

R.  Oui,  celui  qui  a  frappé  ou  blessé  ou  injurié  quel- 
qu'un injustement,  est  obligé  à  réparer  l'injure  qu*il  lui 
a  faite,  et  tout  le  dommage  qu'il  lui  a  causé  par  ces  mau- 
vais traitements. 

SIXIÈME  CDMMANDBMBNT.- 
Impudique  point  ne  seras,  de  corps  ni  de  consentement. 

D.  Que  défend  le  sixième  Commandement  :  Impudique 
point  ne  seras  de  corps  ni  de  consentement  f 

R.  Ce  Commandement  défend  toutes  les  actions  con- 
traires à  la  pureté  et  à  la  modestie,  et  tout  consentement 
à  ces  actions. 

D.  Que  faut-il  faire  pour  se  présenrer  d«  l'inapureté  î 

R.  Pour  se  préserver  de  Timporetô,  il  %\i  rejeter 
promptement  toutes  les  pensées  impures  ou  déshonûôtoB| 
recourir  à  Dieu  par  la  prière  et  fuir  les  occasiops.         • 
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SEPTIÈME  COMMANDEMENT. 

Bien  d'autrui  tu  ne  prendras  nj  retiendras  sciemmeHto 

D.  Qu'est-il  défendu  par  le  septième  Commandement.] 

JSien  (Tautrui  tu  ne  prendras  ni  retiendras  sciemment  f 

,  R.  Par  ce  Commandement,  il  est  défendu  de  prendre! 

ou  de  retenir  injustement  le  bien  du  prochain,  et  de  luil 

faire  aucune  injustice. 

De  A  quoi  est  obligé  celui  qui  a  pris,  ou  qui  retient! 
injustement  Je  bien  du  prochain,  ou  qui  lui  a  causé  quel-f 
que  dommage  ?  ^    1 

R,  Celui  qui  a  pris,  ou  qui  retient  injustement  le  bîeni 
du ,  pro^l^ain,  ou  qui  lui  a  causé  quelque  dommage,  est! 
obligé  à  restituer. 

D.  Cette  restitution  est-elle  bien  nécsssaire  ? 

R.  Cette  restitution  est  si  nécessaire,  que  si  on  ne  lai 
fait  pas,  ou,  du  moins,  si  on  n'a  pas  la  volonté  de  la  faire,! 
on  ne  peut  ni  obtenir  le  pardon  de  ses  péchés,  ni  être] 
pauvé. 

HUITIÈME  COMMANDEMENT. 

f^ox  témoignage  ne  diras,  ni  mentiras  aucunement. 

D.  Que  défend  le  huitième  Commandement  :  Faux  té- 
moignage ne  diraSf  ni  mentiras  aucunement  ? 

R.  Ce  Commandement  défend  de  mentir,  de  rendre) 
faux  témoignage  contre  son  prochain,  de  le  juger  témé- 
rairement, de  le  décrier,  soit  par  médisance,  soit  parj 
ç$lomnie. 

D.  Est-ce  qu'il  n'est  jamais  permis  de  mentk  ! 

R.  Non,  il  n'est  jamais  permis  de  mentir,  pas  mémel 
pour  rendre  service. 

D.  Est-on  obligé  de  réparer  le  dommage  qu'on  a  causé  1 
à  son  prochain,  par  mensonge,  par  faux  témoignage,  par 
calomnie  ou  par  médisance  % 

R.  Oui,  on  est  obligé  de  réparer,  autant  que  possible, 

liQnneuri  ses  biens,  ou  sa  personnel  soit  par  iixeosoiige, 
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Lit  par  faux  témoignage,  soit  par  calomnie,  soit  par 
iédisance. 

NEUVIÈME  COMMANDEMENT. 
L'œuvre  de  chair  ne  désireras  qu'en  mariage  seulement. 

D.  Que  défend  le  neuvième  Commandement  :  L'œuvre 
chair  ne  désireras  qu^en  mariage  seulement? 
R.  Ce  Commandement  défend  de  consentir  aux  pensées 
ipures  et  aux  désirs  déshonnètes  de  la  chair. 
D.  Est-ce  un  grand  mal  d'entretenir  ces  sortes  de  mâu- 
lises  pensées  et  de  mauvais  désirs  dans  son  cœur? 
R.  Ouij  c^est  un  péché  mortel  d'entretenir  volontaire- 
lent  ces  sortes  de  mauvc..ses  pensées  et  de  mauvais  désirs 
ms  son  cœur. 

D.  Quel  est  le  meilleur  moyen  de  les  chasser? 
D.  Un  des  meilleurs  moyens  de  les  chasser,  c'est  de 
snser  à  Dieu  qui  voit  le  fond  de  nos  cœurs. 

DIXIÈME  COMMANDEMENT.- 

Biens  d'autrui  ne  désireras,  pour  les  avoii*  injustement. 

D.  Que  nous  est-il  défendu  par  le  dixième  Commande-» 
lent:  Biens  d'autrui  ne  désireras^  pour  les  avoir  injuste* 
\ent  ? 

R.  Par  ce  Commandement,  Dieu  nous  défend  de  désirer 
[avoir  le  bien  du  prochain  par  des  voies  injustes. 

D.  Comment  pèche-t-on  contre  ce  Commandement  f 

R.  On  pèche  contre  ce  Commandement  : 

l^  Quand  on  a  la  volonté  de  prendre,  ou  de  garder  cô 

li  appartient  aux  autres  ; 

2°  Quand  on  cherche  à  tromper  dans  les  marchèà,  dans 
|s  marchandises,  dans  les  poids  et  les  mesures,  etc. 

CHAPITRE  IL 

«  DES  COMMANDEMENTS  DE  L*É6LI8C* 

D.  Tous  les  chrétiens  sont-ils   obligés  d'obterver  îea 
smmandements  de  l'Église? 
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R.  Oui,  tous  les  chrétiens  sont  étroitement  obligés  d'ob- 
server les  Commandements  de  l'Église. 

IX  Pourquoi  sommes-nous  si  étroitement  obligés  d'obéir 
à  l'Église?  ^ 

R.  Nous  sommes  étroitement  obligés  d'obéir  à  l'Église, 
parce  que  Jésus-Christ  lui-même  nous  le  commande. 

D.  Comment  doit  donc  être  regardé  celui  qui  n'écoute 
pas  l'Eglise  ? 

R.  Selon  la  doctrine  de  Jésus-Christ,  celui  qui  n'écoute 
pas  l'Eglise  doit  être  regardé  comme  un  païen  et  un  pu- 
blicain. 

D.  De  qui  l'Église  a-t-elle  reçu  le  pouvoir  de  faire  des 
lois  ? 

R.  C'est  de  Notre-Seigneur  Jésus-Christ  que  l'Église 
a  reçu  le  pouvoir  de  faire  des  lois,  quand  il  a  dit  à  ses 
apôtres:  Celui  qui  vous  écoute,  m'écoute,  celui  qui  vous 
méprise,  me  méprise.  —  Luc,  x,  16. 

D.  Combien  y  a-t-il  de  principaux  Commandements  de 
l'Église? 

R.  Il  y  a  sept  principaux  Commandements  de  l'Éfflise. 
D.  Récitez-les.  '  ^ 

R.  Les  fêtes  tu  sanctifieras,  etc.,  p.  8. 

PREMIER  COMMANDEMENT. 
Les  fêtes  tu  sanctifieras,  qui  te  sont  de  commandement 

-i^-P'  ^^®  ^^^\  ordonne  le  premier  Commandement  de 
1  liglise  :  Les  fêtes  tu  sanctifieras  qui  te  sont  de  comman- 
dement ? 

R.  Ce  Commandement  nous  ordonne  de  sanctifier  les 
fêtes  d'obligation. 

B.  De  quelle  manière  devons-nous  sanctifier  les  fêtes? 
R.  Kous  devons  sanctifier  les  fêtes  de  la  même  manière 
que  les  dimanches. 

SECOND  COMMANDEMENT.  « 

Les  dimanches  messe  entdndta»  et  les  fêtes  pareillement. 
B.  A  quoi  nous  oblige  le  second  Commandement  dd 
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l'Église  :  Les  dimanches  messe  entendras  et  tes  fêtes  ixtrelU 
lement  ?  ■ 

K.  Ce  Commandement  nous  obliore  à  assister,  les  di- 
manches et  fêtes  d'obligation,  à  la  messe,  particulièrement 
à  la  messe  paroissiale. 

TROISIÈME  COMMANDEMENT. 

Tous  tes  péchés  confesseras,  à  tout  le  moiria  une  foi»  l'ail* 

D.  A  quoi  sonimes-nous  obligés  par  le  troisième  Com- 
mandement de  l'Église  :  Tous  tes  péchés  confesseras  h  tout 
le  moins  une  fois  Van  ? 

R.  Par  ce  Commandement  nous  sommet  obligés  d'aller 
à  confesse,  au  moins  une  fois  tous  les  ans,  et  de  taire  une 
bonne  confession. 

D.  Tout  le  monde  est-il  obligé  d'aller  à  confesse? 

R.  Oui,  tout  fidèle  qui  a  l'usage  de  la  raison,  est  tenu  do 
se  confesser  au  moins  une  fois  tous  les  ans  ;  personne  n'est 
dispensé  de  cette  obligation. 

QUATRIÈME  COMMANDEMENT. 
Ton  Créateur  tu  recevras,  au  moins  à  Pâques  humblement, 

D.  Que  nous  ordonne  l'Église  '^ax  son  quatrième  Com- 
mandement i  Ton  Créateur  tu  recevras  au  moins  h  Pâques 
humblement  ? 

R.  Par  ce  Commandement,  l'Église  nous  ordonne  deux 
choses  : 

1°  De  communier  au  moins  une  fois  tous  les  ans,  avec 
les  dispositions  convenables  ; 

2^  De  faire  cette  communion  dans  la  quinzaine  de 
Pâques  et  dans  l'église  paroissiale. 

CINQUIÈME  COMMANDEMENT. 
Quatre-Temps,  Vigiles,  jeûneras  et  le  Carême  entièrement. 

D.  Quelle  obligation  nous  impose  le  cinquième  Com- 

> ] i.     J-     HX7>_K-^    .       /~k/>.^/..^    'TTn.wi/vid       '\7inilA<f      itû'îiinOvrH 

JlJUIIUUIilUiil    UC    i  XJUUSC   .      ^^'WWt/ C* -t  c/ze^Oj      rtyctw,  ^•— — 

Ci  le  Carême  entièrement  ^ 
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LK   PETIT 


.    R.  Ce  Commandement  nous  fait  une  obligation  Ha  îaA 

z  Sr a  T'"?''  ^*  """.^"  de  Xut  ±^n; 

aes  yualre-lemps  ;  tous  ies  jours  du  Carême  exoenté  Im 
■rierre,  do  rAssomption  et  de  la  Toussainf  .  «+  +^      ! 

renvoyés  les  jeûne»;  des  autres  vigiles  Yl). 

R  U  iTûneTue  W'**"'  "l"'  ''^efi'e  nous  prescrit  ? 
paiement ^àlS.,  •  ^J"*  "T  P'^^"'  «""«'«te  princi- 
Jeôr  „t  1  «  »^«'""''  de  vmndos,  et  à  ne  faire   qu'un 

SIXIÈMB  COMMANDEMENT. 
Vendredi  chair  ne  mangeras,  ni  le  samedi  mémement 

béni  à^viTJ'v^  5'^^""?  ?^'  ^'  «î^î^'»^  Commande- 

R.  Par  ce  Commandement,  il  nous  est  ordonné  de  faire 

rioé/T  r  T^^'^«»,?-eepté  celui  où  tombele  jour 

D   o;.  f  ?-V  t  ''^«^'^  o'î  l'on  observe  le  jeûne  (2). 

oùL^V     ""^"^  ^^'''^'*''  ^''  J^"'«  <!«  jeûne  de  carême 

où  par  dispense,  on  peutmànger  gras?  «carême 

K.  Les  jours  de  jeûne  de  carême  où.  par  disnensA  nn 

repw  w  viande,  et  de  n^  pas  manger  de  poisson. 

SEPTIÈME  COMMANDEMENT. 
Droits  et  dîmes  tu  paieras  â  l'Église  fidèlement. 

^W^n^^T  "Î^F  ^^  ^eP<^ième  Commandement  de  PÉ- 
glise:  Droits  et  dîmes  tu  paieras  à  V Église  fidèlement  ? 

rtdé  wr  un  iiidult  de  I844!  ^  Catéchisme  ce  qui  a  été 

(2)  voyez,  nour  Ina  finti<<ia  <«. 
lion  précédente. 
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R.  Ce  ComiTiandemenc  oblige  les  fidèles  à  payer  les 
dîmes,  offrandes  et  autres  droits  autorisés  pour  les  wais  du 
culte  divin,  et  pour  l'entretien  des  pasteurs. 

D.  Les  Commandements  de  TÉglise  obligent-ils  sous 
peine  de  péché  mortel  ? 

B.  Oui,  les  Commandements  de  l'Église  obligent  sous 
peine  de  péché  mortel  i  et  c'est  ce  qui  doit  faire  trembler 
un  grand  nombre  de  chrétiens  qui  les  observent  mal 

CHAPITRE  IIL 
DE  LA  GRACE. 

D,  Avons-nous  besoin  de  quelque  secours  pour  observer 
les  Commandements  ? 

R.  Oui,  pour  observer  les  Commandements,  nous  avons 
besoin  du  secours  de  la  grâce  'in  Dieu. 

D.  Qu'est-ce  que  la  grâce? 

R.  La  grâce  est  un  don  surnaturel  que  Dion  nous  fait, 
par  sa  pure  bonté,  et  par  les  mérites  de  Jésus-Christ,  pour 
opérer" notre  salut. 

D,  Y  a-t-il  plusieurs  aortes  de  grâces? 

R.  Il  y  a  deux  sortes  de  grâces  :  la  grâce  habituelle  ou 
sanctifiantey  et  la  grâce  actuelle. 

D.  Qu'est-ce  que  la  grâce  sanctifiante? 

R.  La  grâce  sanctifiante  est  celle  qui  nous  rend  saints 
devant  Dieu,  dès  qu'elle  est  en  nous. 

D.  Pourquoi  l'appelle  t-on  grâce  Aa6îYMe/?e.? 

R.  On  l'appelle  grâce  habituelle  parce  qu'elle  se  con- 
serve et  demeure  en  nous.  Par  exemple,  la  grâce  sanc- 
tifiante, que  les  enfants  ont  reçue  dans  le  baptême,  de- 
meure en  eux,  tant  qu'ils  ne  tombent  pas  dans  le  péché 
mortel. 

D.  Qu'est-ca  que  la  grâce  actuelle  f 

Ro  La  grâce  actuelle  est  celle  qui  ne  nous  sanctifie  pas 
psî  c;ie=rûcnîc^  m  ai»  qui  îîoûs  dispose  à  êtf^  sain^  ou  à 
devenir  plus  saints,  quand  nous  y  coopérons. 

D,  Pourquoi  cette  grâce  est-elle  appelée  actuelle  ? 
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.  R.  Cette  grâce  est  appelée  actuelle,  parce  que  c'est  m 
secours  passager,  par  lequel  Dieu  nous  excite  intérieur] 
ment,  et  nous  aide  à  faire  le  bien,  ou  à  éviter  le  mal.  1 
D.  Pouvons-nous  faire  quelque  chose  pour  notre  saluj 
sans  la  grâce  ?  ] 

R.  Non,  nous  ne  pouvons  rien  faire  pour  notre  salJ 
sans  la  grâce,  pas  même  avoir  une  bonne  pensée. 

I>.  Comment  perd-on  la  grâce  ? 

R.  On  perd  la  grâce  sanctifiante  par  un  seul  pécJ 
mortel:  on  perd  les  grâces  actuelles,  en  résistant  à  lem 
mspirations,  ou  en  négligeant  d'en  profiter. 

D.  Comment  obtient-on  la  grâce  ?  I 

R.  On  obtient  la  grâce  par  la  prière  et  par  les  sacrJ 


çÛ^ 


QUATRIÈME  PARTIE. 


DE  LA  PRIÈllK 

D.  Qu'est-ce  que  la ^n ère. ^ 

R.  La  prière  est  une  élévation  do  notre  esprit  et  de 
lolre  cœur  vers  Dieu,  pour  lui  rendre  nos  devoirs  et  lui 
lemander  nos  besoins. 

D.  Est-il  nécessaire  de  prier  Dieu  ? 

R.  Oui,  il  est  nécessaire  de  prier  Dieu,  à  cause  du  be- 
soin continuel  que  nous  avons  de  sa  grâce. 

D.  Comment  faut-il  prier  ? 

R.  Il  faut  prier  avec  respect,  avec  attention  et  dévotion, 
lau  nom  de  Notre-Seigneur  «Spsus-Ohrist,  par  rui  seul  nous 
[f)ouvons  mériter  d'être  exaucés. 


CHAPITRE  PREMIER. 
DE  L'ORAISOIV  DOMIIVICALE. 


D.  Quelle  est  la  plus  excellente  de  toutes  les  prières  ? 

R.  La  plus  excellente  de  toutes  les  prières,  c'est  le 
\ Pater  ou  l'Oraison  dominicale  :  c'est  Jésus-Christ  lui- 
I  même  qui  nous  l'a  enseignée. 

D.  Récitez  l'Oraison  dominicale. 


EN    FRANÇAIS. 
Notre  père,  etc.,  p.  3. 


EN    LATIN, 
Pater  noster,  etc.,  p.  3. 


D.  À  qui  parlons-nous  en  disant  Notre  Père  ? 

R.  C'est  à  Dieu  que  nous  i>arlons,  en  disant .  Notio 
Père, 

D.  Pourquoi  l'appelons-nous  Notre  Père  ? 

R.  Nous  l'appelons  Notre  Pèn,  j>arcc  qu'il  est  le  créa- 
teur de  toutes  choses,  le  père  de  tous  les  hommes,  et 
pûrticûliefeïïjeîit  des  uons  curéticns. 
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H 


lE  Petit 


paftouU  "''"°'  '^''°"""°"'  =  ?«"■  "'  ««*  «.«.,  Dieu  étant 
esprit  e°notre"cœur?u  cTel  "^f  "ÎT'  P.""''  *^'«''«'  "otfe 
nioale?  ^  ""*■''  *•«  ''«"«des  dan,  l'Oraison  domi- 

renfe™/„r  tZ'  trt  oZ  'M'-" "  t""""-'»'  î™ 
demander.  ^      "  '^"'"'  chrétien  doit  désirer  et 

PREMIÈRE  DEMANDE, 
«ue  votio  nom  soie  «anctifté. 
.oS«tM7rj!:-??r'  '  ^'-  P«  0-  paroles:  Ç„. 

contiretCllertlfr^^  «ï-  I>-  -' 
nom  soit  prononcé  avetle'^tiV-Stptr  ""  '"»' 

SECONDE  DEMANDE. 

Quo  votre  règne  arrive. 

«o*^'.£Vr?:'°"""°"'  ^  ^'^"  P"  «»  paroles:  ç«, 

nos^oJu"î:fCSrr:r4:nt'r^''"*^^^^^ 

éternellement  avec  lui  Lffiiet  '       """^  '^*  '^«"«^ 

TROISIÈME  DEMANDE. 
^  ««e  vo,.,  vo.o„«  .oit  fait,  en  ,.  .„„,.„„,  ,„  ^.^, 

R    Pfli.  r»««       "^i  '^^^'^^  comme  au  ciel  i 

saints  la  font  dans  le  ciel.  '         °^*  ^^^  anges  et  les 


èiïÉÙHlBME. 


75 


QUAtïtiÈMB  DEMANDE.    * 
Donnez-nous  aujourd'hui  notre  pain  de  ciiaque  jour. 

D.  Que  demandons-nous  à  Dieu  par  ces  paroles  :  Dm^ 
nez^nous  aujourd'hui  mire  pain  de  chaque  jour  9 

R.  Par  ces  paroles,  nous  demandons  à  Dieu  la  nour- 
riture du  corps  et  de  Fàrae,  c'est-à-dire  tout  ce  qui  est 
nécessaire  pour  la  conservation  de  notre  vie,  et  le  salut  de 
nos  &meS( 

OINQUIÈME  DEMANDE. 
Pardonnez-nous  noa  offenses. 

D.  Que  demandons-nous  à  Dieu  par  ces  paroles-  Par^ 
donnez-nous  nos  offenses  ? 

R.  Par  ces  paroles,  nous  demandons  à  Dieu  le  pardon 
de  nos  péchés,  reconnaissant  que  nous  l'offensons  tous  les 
jours.  * 

D.  Pourquoi  ajoutons-nous:  Comme  nous  pardonnons  à 
ceux  qui  nous  ont  offensés  f 

D.  Nous  ajoutons  ces  paroles  :  Comme  nous  pardonntms 
a  ceux  qui  nous  ont  offensés,  pour  nous  souvenir  qu»il  faut 
pardonner  a  ceux  qui  nous  offensent,  si  nous  voulons  que 
Dieu  nous  pardonne  à  nous-mêmes. 

SIXIÈME  DEMANDE. 
Ne  nous  induisez  point  en  tentation. 

D.  Que  demandons-nous  à  Dieu  par  ces  paroles  :  Ke 
nous  induisez  point  en  tentation  ? 

R.  Par  ces  paroles,  nous  demandons  à  Dieu  de  nous 
préserver  des  tentations,  et  de  nous  faire  la  grâce  de  les 
surmonter,  ° 

SEPTIÈME  DEMANDE. 
Mais  délivrez-nous  du  mal. 

D.  Que  demandons-noui  à  Dieu  nar 
délivrez-nous  du  mal  ?  ^ 
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CHAPITRE  II. 
DE  LA  SAI.lITATIOiV  AIVCÉUQUE. 

?■  IVnnl''""'  Prions-nous  si  souvent  la  sainte  Vierge  !    I 
!..  Nouspnons  souvent  la  sainte  Vierrre   ^ircT3n 
est  ,a^pl„s  puisante  protec.n-ce  que  no„f ^pEs^I oLi 

paf;^e:;'é;L^Tl^^3ar  "^  ^"fr  ^  ^-i 

8on-eia;.,  inediateurTnt^«  n  »f,   f ,    T'""  P^J-^^isChrist, 

•'2e  °^:'.r;.e'VS;'se  t"o  "'^''j'^'"'  ."ÎP''""^"  --^1 
sainte  VWrJ,,  ^        ^  '"  '"*^"'î"«  P'"«  ordinairement  la 

R   P."  *A"!  T  '^  S'''»t^"'ûn  angéliqne  ?  ' 

iv.  La  biilutation  aneélinup   ««(   ,,„«       •< 

priocipahinent  des  paS^de    tcrniTlT^rr 

.P-^i.uj.ble  demande,  ajoutée  ^JI'é^'^'''  "^  ^^^^^ 
U  ftôcitez  la  Salutation  angélique. 


EN    FRANÇAIS. 
Jt  VOUS  salue,  etc.,  p.  4. 


EN    LATIN. 
ylve  Maria,  etc.,  p.  4. 


i>  ^^"ïq"oi  récitons  nous  si  souvent  cette  prière? 
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Bieu  do  nous! 
aux  de  l'âme  eti 
î  la  mort  ôter- 


in  te  Vierge  ? 
,  parce  qu'-llel 
fuissions  aroirf 

iôres  à  Dieu, 

Hères  à  Dieu, 

r  Jésus-Christ.  I 

(^sî  et  ce  11 'est  I 

tceso 

ile  plus  ordi-l 

ipj)elée   aussi! 
înairement  la 


l'e  composée 
rabriel  et  do 
08  est  jointe 


te,  p.  4. 

pxière  ? 
9  qu'elle  est 
3ur  noua, 
ta  ;  Je  vous 


R.  On  la  commence  par  ces  mot»  :  Je  vous  saîue^  pour 
s'adresser  à  la  saii  *,e  Vierge,  de  la  même  manière,  et  dans 
les  mêmes  termes  que  l'archange  Gabriel,  qui  la  salua  par 
ces  paroles,  lorsqu'il  fut  envoyé  de  Dieu,  pour  lui  annon- 
cer le  mystère  de  l'Incarnation. 

D.  Que  signifie  le  nom  de  Marie  ? 

R.^  Le  nona  de  Marie  signifie  Princesse^  parce  qu'elle  est 
la  reine  du  ciel  et  de  la  terre  ;  et  Dame  de  la  mer^  parce 
qu'elle  guide,  à  travers  les  écueils,  C(  ux  qui  voyagent  sur 
la  mer  de  ce  monde,  et  les  conduit  au    iel. 

B.  Qu'expnment  ces  mots  .•  pleiiic  de  gi-âce  / 

R.  Ces  mots:  pleine  de  grâce,  expriment  l'abondance 
des  biens  spirituels  et  la  plénitude  des  grâces  dont  le  cœur 
de  Marie  a  été  enrichi. 

B,  Qu'entendez-vous  par  ces  paroles:  Le  Seigneur  est 
€wec  vous  ? 

R.  Par  ces  paroles  î  Le  Seigneur  est  avec  vous^  j'en- 
tends que  Dieu  habite  en  Marie,  comme  dans  son  temple, 
à  cause  de  son  incomparable  pureté. 

B.  Pourquoi  dit -on:  Vous  êtes  bénie  entre  toutes  les 
femmes  i  < 

R.  On  dit;  Vous  êtes  bénie  entre  toutes  les  femmes,  "pour 
reconnaître  que  Marie  a  reçu  de  Dieu,  elle  seule,  plu»  de 
grâces,  et  une  plus  grande  dignité,  que  toutes  les  autres 
créatures  ensemble. 

B.  Pourquoi  ajoute-J,-on  :  JUt  Jés2i8,  le  fruit  de  vos  c»- 
trailles,  est  béni  § 

R.  On  ajoute  i  Et  Jésus,  le  fruit  de  vos  entrailles^  est 
béni,  pour  dire  à  Marie  que  nous  croyons  que  son  divin 
Fils  est  la  sainteté  même  ;  et  pour  nous  réjouir  avec  elle, 
de  ce  qu'il  est  glorifié  par  son  père  et  adoré  par  les 
hommes. 

B.  Pourquoi  disons-nous  :  Sainte  Marie,  Mère  de  Dieu  ? 

R.  Nous  disons:  Sainte  Marie,  Mère  de  Dieu,  pour 
faire  un  acte  de  foi  qu'elle  est  Mère  de  Dieu,  puisqu'elle  a 
conçu  et  mis  au  monde  Jésus-Christ  qui  est  le  Fils  unique 
de  Bien  fait  homme  '^our  nous.  ' 
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CATiCHTtMK. 

CHAPITRE  IV. 
DU  ROSAIRE  ET  DE  L'ANOELVll. 
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'daines,   formées 

H,    lour  s'exci- 
^^l^itarta.  pourf 
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polet  I 
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D.  Qu'est-ce  que  le  Bosaire  9 

1  on  récite  cette  excellente  prière.  ^  ^ 

I>.  Qu'est-ce  que  V Angélus  ^ 

K.  En  réckant  l'Angelas,  on  doit  être  pénétré  d«  déVo:: 
tion  pourl'ange ;qu  annonce  le  grand  m^tère  de  IW 
nat.o„  ;  do  vénération  pour  Marie,  qui  Lient  Mèr"  dto 
Dieu  ;  do  reconnaissance  et  d'amour  ^ur  Notre-SeimMu? 
qui  se  fait  homme  pour  noua  sauver.  «eignew, 


donner  une  explication  ;  il  leur  îer/rLtZ^l  ?i„     i' .  •         ,    **• 


'^ 


»ft^nt8  sachent 
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CINQUIÈME  PARTIE 


(1) 


-       §1 

jours  de  sa  vio  ;         '"'«««nt,   «n  chrétien   doit  tous X 
1°  En  s'éveili^int  le  malin    f.-     i      . 

quand 
peut. 

ê'  te:âL1°^if  ■'^''"■fi-  -  actions 

ave^pS:e:riVi:rn'T  ^''  '«^  -"'--é'^s  de  1,  vie 

J-'-  <^omtnent  doit-il  ««  ^« 
^^^^  °""^''«°™P»rt- dans, es  tentations? 

qu'où  leur  4a  Lrl  "?''^  ^^"^  'o«  trok  ?n      ^^  '"J^'  des 
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'ÉTIEKNE. 
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lE   PETÎT   CATÉCHrSMB  gj 

et  fw^rTs  dU":S*Ss  obfef  "•  ~?-«l-  à  Dieu, 
au  mal.  '^'  °^J''''  1"'  Pourraient  l'entraîner 

il  fLT'  ""'  '"■'  '""^^  -^-^  '«  P-J^é  mortel,  que  doit- 

par  un  acte  de  contr&-.rfaitT'^''  PT<^°°  ^  ï>i«". 
que  possible.  '  *'  ®'  **  confesser  aussitôt 

n'en  point  pŒ,^»^^  S^^re^nt'l^^^^^^^^^  '^^ 
innocents,  ^  soient  nécessaires  ou 

§2 

•D.  Que  doit  faire  un  chré'fipn    Ino  ^a*        ^   t 

B.  Les  fêtes  et  dimanches    .m  I  t^^  *.'  dimanolies  ? 

de  tonte  oeuvre  servie   du  Ldf"""*"  ^°"  *'«''*'«'"> 

temperelles;  assister  à'hmS  i    '"'^'^*'  ponr  affaires 

et  au.  instr    tions  qurie^Ct da^:  ::s7orr  ^^  ^V- 

B.Quest;>l  à  propos  de  faire  tous  les  m";? 

D.  Qu  est-1.  bon  de  faire  tous  les  ans  ? 

consdiet  to"  its  IT  IZlrf"'  Pf^'-^»'-™  '^^  - 
pascale.  '  P""'  '^  P''^P'"«^  ^  la  communion 

D.  Comment  faut-il  se  corapo.ter  <lans  la  maladie 

tio^àr;oitr/fg,ji!;"{x^T^^^^^^^^^^ 

préparer  chrétiennement  à  Lmo,'  '"'  ^^ng^reuse,  ,e 

cbes;  otde'l'  Imit  dt"  ''"'  ^°"  ''"«''ï"''"'  <1«  ««'  Pro- 
K.    pli..;  "^'.''""^  «•■"igerousement  malade  ?  ^ 

ordre  à  ses^ffaires  ;  à  se  ptl  1  '  L  Sf-- ^  î"'"*? 
recevoir  ios  derniers  sacrements.  '  "  " .  ""  P^""*'  * 


n  1 


FÊTES  D'OBLIGATION 

r>^B  tX  PBOVI^CE  ECCI,ÉSIASTIQUE  DE  QUÉBEC. 

La  To„«ai„.,'  K,f4Ji°;™  •='  St.  Paul,  29  („;„. 

i-a  Conception  dp  In  ^fL  %' 

N^l  ou  if  Na,;vf.e  de  N  -s''^'^^?  '^"«?"'''^^- 

"^  A^.  o.,  ^,)  Ueceml?re. 

'^^^^^'^«S  «EMISES  AU  WMAIVCHE. 

I  «  f^rS'^'i'''"  ^^  ^^  St«-  Vierge  * 
i^afetede&t.JosepJ^  ^*'- 

I^a  fête  de  St.  Jean-Baptiste 
L'A«sompt  on  de  la  StoVvre'r.o 
La  Nativité  de  la  Ste.  Vieiffl 
I-a  fête  de  St.  Michel.      ^^• 

^a  fête  dnpati-on  ou  titulaire  des  .gH.e.parois.iaIe. 

FETES  ATTACHÉES  AU  DmAIVCHE. 
Le  deuxi^nie  dimanche  api.3  .Kpiphanie.  -  Le  Saint  No.  do 
Le  deuxi.,n.  dimanche  api.3  P.,„.«.  ,  ,,  p,,.^,,^^^^  ^^  ^^ 

^^:M^^Ï^^'^  «P^^^  ^^q-.  -La  Sainte-Famille  de 


^.>''al!,'r5:;ri':j„^»^:  •■e-""vo  Je  ,.  Na.;vi.é  do  la  8.e.  Vierge  - 
d4g2:S^,Jr  '"■=  ''^  ''^-o„..„,™  e.t  tra„.r,,,3,  e,l.««e  d'é.. 


QUEBEC. 


it  Nom  do 

ige  de  St. 

atnille  do 

r.-s.  J.-C. 
Dédicaco 

Ht  et  Im- 

ierge 

leur»  do 

«e  d'ère 


Le  premier  dimanche  d'octobre.  —  Le  Saint  p«a  • 
^  L^a.u^.„e  d™»cho  d.  .obre.  i%!r»Sa"S|- d.  la  8W. 

Le  troisième  dimanche  d'octobre.  -^  La  Pureté  d«  U  9t     v 
^.Le^qu.t„eme  dimanche  d'oo.ob„.  _  iToTàrX^t  ]iX 

JEUNES  D'OBLIGATION.  1 

1°  Leg  Qnatre-Temps  (ou) 

^HvÂ?ur  T'^'^'^t''  vendredi  et  samedi, 
api  es  le  1er  dimanche  de  Carême, 

après  a  fête  de  la  Pentecôte,  ^ 

après  le  14  septembre,  ^  ** 

'^l'Avent^'  ^^"""^^'^  "'^  ^^'''  ^°  ^r«i"««^«  dimanche  de 

ctk^rSl^t^;-  t^di^-^^^^^^  St.  Pierr, 

JOURS  MAIGRES  OU  D'ABSTINENCE.  » 

1°  Tou.  le>  Quatrc-Temps  de  l'année, 
ft^  dI°N^r  ^'""'''=<'"  ''<'  '•'"'"-'  «'«Pté  celui  c   .omberai.  I. 

mière.  Bomaine,,  ont  d"/ faite  Cl  .'e^  •';»*»  ■»-  -»q  P-- 
n'««t  pa.  permis  de  faire  „,„ge  deVJLZTaL  ^r^^p^V™'  "'  " 

L»AVENT. 
Le  premier  dimanche  de  l'A  vent  est  tnninnr-  i     j-  ,      , 

plus  proche  de  la  foto  de  St.  AndrrsoitVvâirsoit  anfr?''"*''^ 
entre  le  vingt-septième  iour  de  nov^I^K^         'i         »??©»;  «avoir  : 
cembre  exclusivement  -^  novembre  et  le  troisième  de  dé- 

TEMP8  OU  LA  CÉLÉBRATION  DES  MARIAGES  N'EST  PAS  PERMWSr 

ma'ichi  de  PAvLfLq^^^^^^^^  ^«  P-mier  di- 


lSU.tX'li'ZZ\t'^^^^^^^^  l'induit,  accorda  en 

'  D  après lindult  cité  plus  haut, 


I!l    i 


ABRÉGÉ 


DU 


PETIT  C4TÉCHISME  DE  QUÉBEC 

POUR  LES  PETITS  ENFANTS  (i) 


PREMIÈRE  L:«1Ç0N. 

-D.  Qui  vous  a  créé  et  mis  au  monde  ? 

R.  C'est  Dieu  qui  m'a  créé  et  mis  au  monde, 

n.  Pourquoi  Dieu  vous  a  t-il  créé  et  mis  fi  monde  ? 

n.  JJieu  m  a  crée  et  mis  au  monde  pour  le  connaître 

..^'a^^'T  '?''''^  ^^^"  ^^'""^^  '^  veut  être  servi,  et  pour 
acquérir  la  vie  éternelle,  il  faut  être  chrétien,  c^ffie 

A  "2  ^'''"  chrétienne  et  catholique.        .    .       " 
donnéfr'   "^"^   ^"^   ''^^^'''''   chrétienne   nous   a-t-elle   été 
Ohrist!^^  '^^''^'''''  chrétienne  nous  a  été  donnée  par  Jésus- 

DEUXIÈME  LEÇON. 
D.  Êtes- vous  chrétien  ? 
R.  Oui,  je  suis  chrétien  par  la  grâce  de  Dieu» 
M  yu  est-ce  qui  vous  a  fait  chrétien  ? 

uc  ien  apprenare.  l  our  cela  ils  pourront  se  servir  dt>  .'nt  \h^A^A 
^a  pourra  aussi  .^^n  contenter/même  pour  Ta  p remi^^^^^^ 
mon»  avoc  les  personnes  dépounues  do  mémoirr 


II 
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Ro  C'est  le  baptême  qui  m'a  fait  chrétien. 
D.  Quelle  est  la  marque  du  chrétien  ? 
II.  La  marque  du  chrétien,  c'est  le  signe  de  la  croix. 
D.  Faites  sur  vous  le  signe  de  la  croix  ? 
R.  t  Au  nom  du  l'ère,  et  du  Fils,  et  du  Saint-Esprit. 
Ainsi  soit-il. 

TROlbiÈME  LEÇON. 

I).  Quelles  sont  les  principales  vérités  de  notre  religion? 

K.  Le&  p.  incipales  vérités  de  n©tre  religion  sont  le  mys- 
tère de  k  sainte  Trinité,  le  mystère  de  l'Incarnation,  et  le 
mystère  de  la  Rédemption, 

D.  Qu'est-ce  que  le  mystère  de  la  sainte  Trinité  ? 

R.  Le  mystère  de  la  sainte  Trinité,  c'est  un  seul  Dieu  en 
trois  personnes,  le  Père,  le  Fils  et  le  Saint-Esprit. 

D.  Qu'est  ce  que  le  mystère  de  l'Incarnation  ? 

R.  Le  mystère  de  l'Incarnation,  c'est  le  Fils  de  Dieu  fait 
homme  ])oiir  nous. 

D.  Qu'est-ce  que  le  mystère  de  la  Rédemption  I 

R.  Le  mystère  do  la  Rédemption,  c'est  Jésus-Christ 
mort  en  croix  pour  nous. 

p.  Où  son',  contenus  les  principaux  mystères  de  notre 
religion  ? 

R.  Les  principaux  mystères  de  notre  religion  sont  con« 
tenus  dans  le  Credo  ou  Symbole  des  Apôtres. 
I).  Récitez  le  symbole  des  Apôtres. 

EN    FRANÇAIS.  EN    LATIN. 

Je  crois  en  Dieu,  ctc.>  p.  4.  Credo  in  Deum,  etc«,  p.  4. 

QUATRIÈME  I/fîÇON. 

Do  Qu'est-ce  que  Dieu  ? 

R.  Dieu  est  un  esprit  infiniment  parfaitj  créateur  et 
maître  absolu  de  toutes  choses. 

D.  N'y  a-t-il  qu'un  Dieu  ! 

R.  Oui,  il  n'y  a  qu'un  Dieu,  et  il  ne  peut  y  en  avoir 
plusieurs. 

D.  Dieu  H-t-Ii  toujours  oté  et  sera-t-il  toujours  ï 


ià;.j; 
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Bme?'"''  ^'^"^  *  *''"''''"""  ^*^'  ®*^  '^  '^'■*  *^"J<^^  ;  il 


étemel 
B.  Où  est  Dieu  ? 
R.  Dieu  est 


est 


est 


immense.  ^*''^"'  '  ^^  '''^^^''  ^'  ^^«'  «^  ^«  *«"«» 

D.  Dieu  voit-il  tout  et  connaît-il  tout? 

n.  Uui,  Dieu  voit  tout  et  connaît  tout,  même  ce  nn'il  ^ 
a  de  plus  caché  dans  notre  cœur.  ce  qu  U  y 

CINQUIÈME  LEÇON. 
D.  Combien  y  a-t-il  de  personnes  en  Dieu  f 

-  Sainlfe.*''^'^''''"^'^  ^  ^^'^"  ^  ^«  ^è^^»  1«  Fil«  et  le 

D.  Le  Père  est-il  Dieu  ? 
R.  Oui,  le  Père  est  Dieu. 
,  B.  L^  Fils  est-il  Dieu  ? 
K.  Oui,  le  Fils  est  Dieu  comme  le  Père. 
D..  Le  Saint-Esprit  est-il  Dieu  ? 

R.  Oui,  le  Saint-Esprit  est  Dieu,  comme  le  Père  et  le  Fils 
D.  Il  y  a  donc  trois  Dieux  ?  ^^® 

,li^;/''''v'^"'^,*  pas  trois  Dieux:  les  trois  personnes 
divines  ne  font  qu'un  seul  et  même  Dieu  Personnes 

.  D.  Comment  cela  ? 

r.tl'Zti^'''"''  """"^  ''"'""«  "^-«   "»>-«  «'  «»e 

poSnour''*  '^''  *'°''  P"''""""'  '^'^"«*  »'"'*  f»it  l'on""* 

Trinitf 'od  twfff/?''"'  '"  ''""""^^  P«"0"»«  d»  J»  ->!»'« 
xnnue,  qui  s  est  fait  homme  pour  nous. 

R   T  .'^T'!î  "'??•  P*"?  !*  P'  <1«  ^'«^  feit  homme  1 
NoL^eiJûeur''  """"  '"'  ''°'""«  "'"PHW  Jésus-Ohrist 

SIXIÈME  LEÇON. 
D.  Qu'est-(îe  que  Jésus-Christ? 

R.  Jésus-Christ  est  le  Fils  de  Dieu  fait  homme  pour  nous. 
D.  Que  veut-dire  :  jSe  faire  homme  2  ^^^  ^^^^ 
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s^mWaK'xtret  "'" '  ''""'"  ""  '"'^  **  »"*  *>"^ 

R  ;!,f,f^f''™'e».«  donc  Dieu  «t  homme  tont  ensemble! 

il  ..;  n"  '  •f^™^-Cl'™t  est  Dieu  et  homme  tout  ensemble- 

semblable  à  nous,  excepté  _par  le  pé«hé. 
D.  Pourouoi  le  Fils  de  Éieu  s'est-il  fait  homme  f 
K.  Le  F>&  de  Dieu  s  est  fait  homme  pour  nous  racheter. 
D.  De  quoi  nous  a-t-il  rachetés  ?  * 

R.  Jésus-Christ  nous  a  rachetés  de  la  damnation  éter- 

::ii:'dŒ;r:vttrerïr  ^^^^'  ^-  ■»  '^^- 

D.  Que  serions-nous  devenus  sans  Jésus-Christ  ? 
K.  bans  Jesus-Christ  nous  aurions  tous  été  damnés. 
D.  Quel  jour  Jésus-Christ  est-il  venu  au  monde  ? 
K.  Le  jour  de  Noël. 

la  terre  r"*"  ''*  *""^'  Jésus-Christ  est-il  resté  visible  sur 
trenieSnï"*  "'  '"*'  ^''"""^  ^"  '^  »«-  --!<>" 

SEPTIÈME  LEÇON. 

D.  Qu'a  fait  Jésus-Christ  pendant  qu'il  était  sur  la  terre  î 

R.  Jesus-Chnst,  iDendant  qu'il  était  sur  la  terre,  a  fait 

trois  choses  rio  ,!  a  enseigné  aux  hommes  à  vivre  sainte- 

f-U  1  '*i^"'  ^"  ^  ^^""^  rcxemple;  30  il  leur  en  a 
mérité  la  grâce  par  ses  souffrances  et  par  sa  mort. 

V.  Comment  Notre-Seigneur  Jésus-Chiist  est-il  mort? 

K  JJotre-Seigneur  Jésus-Christ  est  mort  sur  une  croix. 

V.  Pourquoi  Jésus-Christ  est-il  mort  ? 

R.  Jésus-Christ  est  mort  pour  l'amour  de  nous,  afin  de 
nous  racheter.  ' 

D.  Quel  jour  Notre-Seigneur  Jésus-Christ  est-il  mort« 
K.  Notre-Seigneur  Jésus-Christ  est  mort  le  Vendredi- 
oamt. 

B.  Où  descendit  l'âme  de  Jésus-Christ  après  sa  mort  ? 


R.  Après  la  mort  de  Jésus-Christ,  son  âme  descendit 
dans  les  limbes. 

D.  Et  son  corps,  où  fut-il  mis  ? 

R.  Son  corps  tut  mis  dans  un  tombeau. 

D.  Qu*arriva-t-il  le  troisième  jour  après  la  mort  de 
Jésus-Christ  ? 

R.  Le  troisième  jorn*  après  sa  mort,  Jésus-Christ  ressus- 
cita et  sortit  vi>rant  du  tombeau. 

D.  Quel  jour  Notre-Seigneur  Jésus-Christ  est-il  ressus- 
cité? 

R.  Notre-Seigneur  Jésus-Christ  est  ressuscité  le  jour  do' 
Pâques. 

HUITIÈME  LEÇON. 

D.  Quel  jour  Jésus-CLrist  est-il  monté  au  ciel  ? 

R.  Jésus-Christ  est  monté  au  ciel  le  jour  de  l'Ascension, 
quarante  jours  après  sa  Résurrection. 

D.  Où  est  maintenant  Jésus-Christ? 

R.  ^n  tant  que  Dieu,  Jésus-Christ  est  partout  :  en  tant 
qu'homme,  il  est  au  ciel  et  au  Saint-Sacrement. 
.  D.  Que  fait  Jésus-Christ  dans  le  ciel  ? 

R.  Jésus-Christ,  dans  le  ciel,  comme  homme,  a('iOre  Dieu 
son  père,  et  intercède  pour  nous  ;  et,  comme  Dieu,  il  nous 
envoie  de  là  son  Saint-Esprit  et  ses  grâces. 

D.  Qu'est-ce  que  le  Saint-Esprit  ? 

R.  Le  Saint-Esprit  est  la  troisième  personne  de  la  sainte 
Trinité. 

D.  Quel  jour  Jésus-Christ  a-t-il  envoyé  plus  solennelle- 
ment le  Saint-Esprit  à  son  Eglise  ? 

R.  C'est  le  jour  de  la  Pentecôte,  le  dixième  apnès  son 
Ascension,  que  Jésus-Christ  a  envo;,  é  plus  solennellement 
le  Saint-Esprit  à  son  Eglise. 

NEUVIÈME  LEÇON. 

D.  Jésus-Christ  reviendra-t-il  visiblement  sur  la  terre  2 
R.  Oui,  Jésus-Christ  reviendra  visiblement  sur  la  terre, 
à  îa  fin  du  monde,  pour  juger  tous  les  hommes,  dans  le 


j"ë 


.^,^^^4.      ^A^A^r.1 
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D.  Est-ce  que  Dieu  attend  la  fin  du  monde  pour  aous 
juger  ? 

K.  Non,  Dieu  n'attend  pas  la  fin  du  monde  pour  noua 
juger;  il  juge  chacun  de  nous  auparavant,  dans  le  juge- 
ment particulier. 

D.  Quand  se  fera  ce  jugement  particulier  ? 

R.  Le  jugement  particulier  se  fera  à  la  mort  de  chacun 
de  nous. 

D.  Que  deviendra  notre  corps,  après  notre  mort  ? 

R.  Notre  corps,  après  notre  mort,  retournera  en  terre. 

D.  Et  notre  âme,  où  ira-t-elle  ? 

R.  Notre  âme  paraîtra  aussitôt  devant  Dieu  pour  être 
jugée. 

D.  Sur  quoi  sera-t-elle  jugée  ? 

R.  Elle  sera  jugée  sur  le  bien  et  sur  le  mal  qu'elle  aura 
fait. 

D.  Que  deviendra  notre  âme,  après  le  jugement  parti- 
culier ? 

R.  Après  le  jugement  particulier,  notre  âme  ira  en 
paradis,  ou  en  enfer,  ou  en  purgatoire,  selon  qu'elle  aura 
mérité, 

DIXIÈME  LEÇON. 

Qu'est-ce  que  le  paradis  ? 

R.  1)0  paradis  est  un  Heu  de  délices  où,  voyant  et  aimant 
Dieu,  on  jouit  d'uu  bonheur  éternel. 

D.  Qu'est-ce  que  l'enfer  1 

R.  L'enfer  est  un  lieu  de  tourments  où  les  méchants  se- 
ront éternellement  punis  avec  les  démons. 

D.  Qu'est-ce  que  le  purgatoire  ? 

R.  Le  purgatoire  est  un  lieu  de  peines  où  Icg  justes 
achèvent  d'expier  leurs  péchés,  avant  d'entrer  en  paradis. 

D.  Qui  sont  ceux  qui  vont  en  paradis  ? 

R.  Ceux  qui  vont  en  paradis,  ce  eont  les  justes,  qui  n'ont 
point  offensé  Dieu,  ou  qui,  ayant  eu  le  malheur  do  l'offen- 
ser, en  ont  fait  pénitence. 

D.-,  ^uela  sont  les  méchants  oui  vont  ^n  ftnf**!*' 
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II.  Les  méchants  qui  vont  en  enfer  sont  ceux  qui  meurent 
en  péché  mortel. 

D.  Les  morts  ressusciteront-ils  un  jour  ? 

R.  Oui,  tous  les  morts  ressusciteront,  à  la  fin  du  monde, 
pour  comparaître  au  jugement  général. 

D.  Qu'est-ce  quo  la  vie  éternelle,  que  vous  énoncez  dans 
le  dernier  article  du  Symbole  ? 

R.  La  vie  éternelle  est  une  vie  qui  ne  finira  jamais. 

D,  Cette  vie  sera-t-elle  heureuse  ou  malheureuse  ? 

R.  Cette  vie  sera  infiniment  heureuse  en  paradis,  et  infi- 
niment malheureuse  en  enfer. 

ONZIÈME  LEÇON. 

D   Qu'entendez-voiis  par  la  communion  des  Saints  ? 

R.  Par  la  communion  des  Saints,  j'entends  la  société 
qu'il  y  a  entre  tous  les  membres  de  l'Église  catholique. 

I).  En  quoi  consiste  cette  société  ? 

R.  Cette  société  consiste  en  ce  que  tous  les  biens  de 
l'Église  sont  communs  à  tous  les  fidèles. 

D.  Sommes-nous  en  société  avec  les  Saints  qui  sont 
dans  le  ciel  ? 

R.  Oui,  nous  sommes  en  société  avec  les  Saints  qui  sont 
dans  le  ciel^  car  nous  les  prions  d'intercéder  pour  nous 
auprès  de  Pieu,  et  ils  nous  secourent  par  leur  intercession. 

D.  Sommes-nous  aussi  en  société  avec  les  âmes  qui  sont 
en  purgatoire  ? 

R.  Oui,  nous  sommes  aussi  en  société  avec  les  âmes  qui 
sont  en  purgatoire:  nous  offrons  à  Dieu,  pour  leur  déli- 
vrance, nos  prières,  nos  bonnes  œuvres,  et  le  saint  sacrifice 
de  la  messe. 

DOUZIÈME  LEÇON. 

D.  Qu'est-ce  que  l'Église? 

R.  L'Ii^liso  est  la  société  des  fidèles  unis  entre  eux  par 
la  profession  d'une  même  foi,  par  la  participation  aux 
mêmes  sacrements,  et  par  la  soumission  à  un  même  chef 
visible,  qui  est  le  pape. 

D.  Qui  a  établi  l'Église  î 
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R.  C'est  Notre-Seîgneur  Jésus-Christ  qui  a  établi  l'Église, 
et  qui  en  est  le  chef  invisible  et  suprême. 

B.  Si  c'est  Jésus-Christ  qui  est  le  chef  suprême  de  TÉ- 
glise,  c'est  donc  lui  aussi  qui  la  gouverne  ? 

R.  Oui,  c'est  Jésus-Christ  qui,  comme  chef  suprême, 
anime  et  gouverne  l'Église. 

D.  Comment  Jésus-Christ  gouverne-t-il  son  Église? 

R.  Il  la  gouverne  par  les  pasteurs  qu'il  y  a  établis. 

D.  Quels  sont  ces  pasteurs  que  Jésus-Christ  a  établis 
pour  gouverner  son  Église  ? 

R.  Ces  pasteurs  sont  le  pape  et  les  évêques. 

D.  Qu'est-co  que  le  pape  ? 

R.  Le  pape  est  le  successeur  de  saint  Pierre,  le  Vicaire 
(le  Jésus-Christ  sur  la  terre,  le  chef  de  tous  les  évêques,  et 
par  là  le  chef  visible  de  toute  l'Église,  et  le  centre  de 
l'unité  catholique. 

Do  N'y  a-t-il  donc  qu'une  Église  ? 

R.  Oui,  il  n'y  a  qu'une  Église,  et  il  ne  peut  y  en  avoir 
plusieurs,  parce  que  Jésus-Christ  n'en  a  établi  qu'une. 

D.  Quelle  est  l'Église  que  Jésus- Christ  a  établie  ? 

R.  C'est  l'Église  Catholique,  Apostolique  et  Romaine. 

D.  Peut-on  être  sauvé  hors  de  l'Église  Catholique,  Apos- 
tolique et  Romaine  ? 

R.  Non,  hors  de  l'Église  il  n'y  a  point  de  salut. 

TREIZIÈME  LEÇON. 

D,  Qu'entendeZ'VOus  par  la  rémission  des  péchés? 

R.  Par  la  rémission  des  péchés^  j'entends  que  Jésus-Christ'  • 
a  donné  à  son  Église  le  pouvoir  de  remettre  les  péchés. 

D.  Qu'est-ce  que  le  péché  ? 

R.  Le  péché  est  une  désobéissance  à  Dieu. 

D.  Combien  v  a-t-il  do  sortes  de  péché  ? 

R.  Il  y  a  deux  sortes  de  péchés:  le  péché  originel  et  le 
péché  actuel. 

D.  Qu'est-ce  que  'le  péché  originel  ? 

venant  au  monde. 
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D.  B'où  noue  vîent  le  péché  orî^nel  ? 
père        ^^"^^^  ''"^"''*  °^"'  ''*®*''  d'Adam,  notre  premier 

D.  Qu'est-ce  que  le  péché  actuel  ? 

R.  Le  péché  actuel  est  une  désobéissarce  à  Dieu  que 
nous  commettons  par  notre  propre  volonté.  ^ 

D.  Tous  es  péchés  aotuels  sont-ils  égaux  entre  eux  I 

m« :  il  r«'r.T   •'  P'f^^'  ^^f""^'  "^  •^^"*  P^  éga"^  entre 
véniels.  '^  ^"'  "''     "''''^'  '^  '^  ^'^"*'^'  ^^^  ^«  «°"t  q"e 

1 W^''"'^'^''   ^*''*""   '^'  P^"^^^'  "^^'^"'^  P^"'  mériter 
iw"  ""^  ^*''*  ^"'°''  '""^  P^''^^  '"^'^"^  P^""*  ^é"*er 

R*  K^^vl^  T"*"^"^  '^'"^^^'•^  *^"te«  sortes  de  péchés! 

'«udmiA  I;L^       ?•?'  '"'"'""^  ^^"*^«  ^^^^tes  de  péchés, 
quelque  énormes  qu'ils  soient. 

r'  rwl"^S°'''^^"  ^'!^^^''^  remet-olle  les  péchés? 
les  péchés/^         '^''^'''  ^''  sacrements  que  l'Église  remet 

QUATORZIÈME  LEÇON. 

B.  Qu'est-ce  qu'un  sacrement  ? 

K  Un  Sacrement  est  un   signe  sensible,   institué  par 
Notre-Seigneur  JéBUs-Christ  pom  nous  sanctifier.  ^ 

V.  Comment  est<îe  que  lea>  sacrements  nous  sanctifient  ? 

gra^e  qui  purifie  nos  âmes  et  nous  rend  taints. 
V.  Combien  y  a-t-îl  de  sacrements  ? 

m-ehlLVT  î?f T^""*'  ;,1?  ^^V^^^^^  îa  Confinnadon, 
le  ifariag^^^        Pénitence,  l'Extrême-Onction,  l'Ordre  et 

les^écréaTnrr'î^'^f*"^'  spéciaWent  pour  effacer 
cLaf^U  le  Baptême  et  U  Pénitence  S  c'est  pour 
cela  qa  on  I«â  appelle  sacrements  des  morts.  ^ 
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stitué  par 

anctifient  ? 
ioniiant  ia 


ifîrmatîon^ 
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oaent  pour 

ur  effacer 
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I  .^  "-  ■" 

nstie,  _ 

».tjon,  o„  l'Eucharistie,  ou  U  Mâ^Tuétt  'démêlé 
le  Déflhls^Jf?''"'  quelqu'un  de  ces  sacrements  eu  état 

QUINZIÈME  LEÇON. 
D.  Qu'est-ce  que  le  Jiaptême  ? 
«.  Le  Baptême  est  un  sacrement  oui  effa^«  I«  «i.j  x 

^.  Le  Baptême  est-il  bien  nécessaire  au  saîuU    ^ 

SEIZIÈME  LEÇON. 
p  *  8^J?^*"^®  ^"^  V Eucharistie  ? 
meni  eti^vS'i'"'  ""  T^'^^"*  ^^'  «^'^^'«nt  réelle^ 

^.  Où  se  fait  le  sacrement  de  l'Eucharistie  ? 

K.  ^^««crementdePEucharistiesefaitàlasaintemaM^ 
A  Par  quelles  paroles  ?  »ï«We. 


M 


—  it  — 

R.  Par  les  paroles  de  la  consécration,  que  le  pfèt^e'pré* 

B.  Quelle  est  la  vertu  des  paroles  de  1»  conaôctaiMto  ?  n 
o„^,o-    *^*  P*^^^,^^?  la  consécration,  Jepain  est  f^mtgjhv 
jShXr  ""'"  ""  *«  vrai  sang  de  %ot«^i^.. 

5»  Qu'est-ce  que  la  messe  î 

ChriMt^fliH'^-'*  ^'""^T^^  <i"  <^ov?s  et  du  sang  de  Jésns^..' 
OJmst  faite  à  Dieu  par  le  prêtre. 

mJwef*"^  "^"^^^  sentiments  faut-il  assister  à  la  sainte»/. 

ft..^  ^^  v^^?'1^^  ^*  '**^^  messe  avec  lesrpiuii»roH.  .^ 
fonds  sentiments  de  respect  et  de  dévotion.  ^       • 

DIX-SEPTIÈME  LEÇONii> 
D.  Qu*e8t-ce  que  communier  ^ 

R.  Communier,  c'est  recevoir  le  sacrement  de  PEneliaM 
nstie* 

v.i.''^-  ,9"'®^*-<î«  <ï"«  l*<Mi  reçoit  dans  le  sacremetit  de  rEi^i 
cnanatie  ?  ; 

^tn^^''\l^  sacrement  de  FEucharisti^  on  reçwt  îfôtre^i 

Se  gnetti^  Jésus-Christ,  qui  est  le  pain  descendu  dta  oieki 

pour  être  la  nourriture  et  la  vie  de  nos  âmes. 
V.  ^u«I  est  le  moyen,  de  faire  de  bonnes  commuïiioÀs  f  i 
XI.  i.e  moyen  de  faire  de  bonnes  communion^  o'e«ti de  "-• 

•y  préewreravecsoin.  ^ 

iaudonr"^  *^*  ^*  première  préparation  à  la  salnte^eeto^in  v 

An^:«^*  ^'*®™'^''^?.*  ^^  principale  préparation  à  la  sainte 
communion,  c'est  d'être  en  état  de  grâce. 
V.  Qu  appelez-vous  être  en  état  de  grâce  f 

cliargéed'aucunpéclié  mortel. 

péSié  mo"rteU  ^^^""^  "'""'^  ^""^  "^^  communier  en  étarèe^ 

4«  péché  mortel:  c'est  profaner  le  corps  et  le  sanf  ^ie  I 


aisote  ? 

le  Jéiof^  '  ^ 
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bien-c2:'I^i:°f  '«"  «"''-  déposition,  d,  l'à«e,,po„r 

P'"^^"»'"'  ,d«s  «c(es  convenables  ^  "•"  '  e>'c.ter,  en 

n.uîie?r  '"  "■"  '"  ^''P°'«'»-  <'"  corps  pour  bien  oonx- 

n'avofr  ni  bu  ni  m,„  J  de„ui!  mil  •.  /^'"">  "^  *'*-*-d'". 
communion  en  viatiauf^  I?!  J  ",  («««P'é  pour  la 
menut  moiestemeûfvitu      '*<=""''«•  ««^'  d'être  propre- 

DIX-HUITIÈMB  LE>.  ..N. 
4felt':t:^ltrn'/'  ^-  -P-^P-  • 

H  d'humilité,  deir.  :„rd"'rure'tr'd.t  "'^  *'« 

Tous  ces  actes  sont  comoris  dan«  il      •  •   ^*  "■• 
es  personnes  qui  ne  savZ  L.  ?  '*  ?"«"«  «WWirie,  que 
«enVsfôi,.  (ToL  1»!  "   'P"^''"*  P«»'vent  répeter^u- 

D.  ^«,„d  est-ce  qu'il  faut  faire  cette  prière  ? 

qne  de^LucbeT  ™  "*"*  P"^"-''  ^o  cœur  plus 

U  Que  faut-il  faire  après  «voir  communié  1 


XIII  


quart  d'heliro  ^'"^^''^^'  ^  ^*^^'^"  ^^  ^^^«^»  ««^  moins  un 

f^i!;.^.?''^^*"*;'^  s'occuper  principalement  pendant  le 
temps  de  raction  do  grâces  ? 

S  ^"  T  '°5'"^  a  remercier  Notre-Seigneur  Jésus- 
OJiiist  de  s'être  donné  à  nous,  ^t  à  nous  offrir  à  lui   sans 

t'Zl^  'a  ^T  ''\'  ^""•''  ^'  "^"^  P'"^  q"«  <i«  bouche,  des 
d^  demand  '  ^  ^'»<>»i'»  <le  remercîment,  d'offrande  et 

^A?!^f;  ^"îi"^  T^°'  J"'""  "'•  P^"^«"^  employer  le  temps 
de  1  action  de  grâces  a  repeter,  posément  et  avec  dévotion, 

t^ï^^A  *»"r*"^^S"j,^««^;'«^e  tous  ces  actes.  (  Voyez  cette 
pnere  dans  le  Petit  Catéchisme,  page  44.) 

DIX-NEUVIÈME  LEÇON. 
B.J  Qu'est-ce  que  le  sacrement  de  Pénitence  ? 

r^^If  1     Tl^^^"^  '^^  Péfiitmce  est  un  sacrement  qui 
remet  les  pèches  commis  après  le  baptême. 

D.  Que  faut-il  faite  pour  se  bien  préparer  à-recevoir  le 
sacrement  de  Pénitence  ?  i'    f«  «i  »  recevoir  le 

T>3*"^^"'''?®i^^'^5.P'®P*'^'  ^  recevoir  le  sacrement  de 
Pémtence,  il  faut  faire  quatre  choses  : 

1^  Examiner  sa  conscience  ; 
2»  S'exciter  à  la  contrition  ; 
ch^n  •*''''°'^'  ^*  résolution  de' satisfaire  à  Dieu  et  au  pro- 

4^  Déclarer  tous  ses  péchés  à  un  prêtre  approuvé. 
V,  yu  est-ce  qu'examiner  sa  conscience  ? 
mAn;^«nr"^'  T  ^^"^«^«°^«»  «'est  rappeler  soigneuse- 

^111  1       f  "î!"^"''"  *^"'  ^^^  péchés  dont  on  S  cou- 
pable,  pour  les  déclarer  au  prêtre.  , 

^«^Zi^"'"'"'*^'  ^  ^^'"  '"'  ^"""^'^'^  «*  «««  grâces,  «vaut 
on  peut  fir'ir  T"''"  ^'  ^^°^?^^'^^^'  P<>«^  ^«  «o°f««e^ 

D.  Pi  X  où  faut-il  finir  son  examen  de  conscience  î  " 


R. 
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de  les  confesser.  ^      ^®  ^*  P^c^és  avant 

VINGTIÈME  LEÇON. 

sairement  en  avoir  la  contrition        '  '  ^*  ?'"*  "«<=«»■ 

D.  Qu'est'ce  que  la  coninVîo»  ?       '    '       '  ' 

fairtn^llToltr^'  "'""""«"'  »^«-«-  Po- 
tioS"?  ^"'*"""'  ^°'"'  «"'""«  ««"fe-ion  feito  sans  contai- 

m.^e  eY^ettrilÏ:  ""  """'""'"'  -'  «-  -fession 

dératiou  des  n,;tiCaS:rae  nouVl-î™!;?"  '^  •=°-'- 
rei^r/esp^Lrr  '°""^  '-tritionf  est.e  assez  do 

.  Ji  dt:g^ïe?s::'pérés  MÎLtT'f  °"  "«.  "'-'  •- 

propos,  c'ett-à-dire,  une  résolu  iln    ^     P'"^  "voir  le  ferme 
plus  offenser  Dieu  '^«^°'""o»  smcere  et  forte  de  no 

prS-  Be:i:;ttï„f„rtet&/  ^-  '"'■•'-'>«  ^'^0 
que»  jo«™  ou  pou^r  quelqueTs^JS  """"^  P°"  ^-'■ 

p.s\«  "riVst&tu^\&^^  -  <Jolt 

toujours.  P*"'  ""  t'™!»  hraité,  mw»  poja- 


—  XT  — 

J),  Pans  quoi  temps  faut-îl  t'exciter  à  la  contrition,  pour 
•0  usi  o  er  à  recevoir  te  sacrement  do  1  Vnîtmce f 

K.  11  finit  s'exciter  à  l;i  eoiitriiion,  «près  son  examen  en 
attendant  lo  moment  de  Fe  confesser:  mais  cV^t  mrtoiit 
peiKJ.int  que  le  prôtrw  donne  rabsolution  qu'il  faut  f-V 
exciter  avec  le  plua  de  ferveur,  et  en  faire  un  acte  de  tout 
ion  cœur. 


VIXGT.UNIÈMB  LEÇON. 

P.  QuVt-ce  que  la  confeMÎon  ? 

11.  La  coufe^ion  est  une  dédaratîon  nue  Ton  f«it  de  ^es 
Péchés  à  un  prôtte,  pour  en  recevoir  le  pardon  ou  Vabw- 
lution. 

1).  Les  prôtres  ont-ils  le  pouvoir  de  pardonner  les  pé- 

K.  Ouï,  les  prêtres  ont  le  pouvoir  de  pardonner  ou  de 
retenir  les  péchés.  ^ 

1).  Peuvent-ils  pardonner  tous  les  péchés,  môme  les 
plus  énormes? 

J{.  Oui,  ils  peuvent  pardonner  tous  les  péchés,  même 
les  phis  énormes,  pourvu  qu'on  s'en  confesse  avec  une  sin- 
cère contrition. 

1).  De  qui  les  prêtres  ont-îls  reçu  ce  pouvoir  de  par- 
donner ou  de  retenir  les  péchés  ? 

K.  C'est  de  Jésus-Christ  lui-même  que  les  prêtres  ont 
reçu  ce  pouvoir  de  pardonner  ou  de  retenir  les  péchés. 
fess  ?      '    "^^®^8*"'û  <iô  déclarer  tous  ses  péchés  à  con- 

R.  Ouï,  il  est  absolument  nécessaire  do  déclarer  à  con- 
fi'fse  tous  les  péchés  morte's  dont  on  se  reconnaît  cou- 
pabe,  après  un  sérieux  examen  :  sans  cela  point  de  pardon. 

J  ».  Celui  qui  cache  volontairement  un  i>éché  mortel  à 
confesse,  tait-il  un  ^rand  mal  ? 

li.  Oui,  celui  qui  cache  volontairement  un  péché  mortel 
à  confesse,  profane  le  sacremcut  de  Pénitence,  et  commet 
un  grand  sacrilège.  »    "  wmu»»* 
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tol^lâo^f  """'  "^''S'  «•'«  9»i  ««rait  fait  „„,  tell. 

p«ch6,        "-'^'"^S'  1"  '•  «Ta't  commi»,  «n  cachait  co 

VINGT-DEUXIÈME  LEÇON. 
^R^  Quand  est-ce  qae  l'on  .açoit  le  «crement  do  Tini- 

D.  QuVst-co  que  rabsolulion  f 

Weient  péSitenti   ^  '''"  **""  "''"'■*'-  «"'  ^érita- 

l«»if  que'Z''vrr*  ''r"*"'.,''»'  ''«l^olution.  toute. 

VINGT.TROISIÈME  LEÇON. 
fauUI  Wrel  ''  "'""•"'  <>«  •«  <»'>«'«»«r  est  arrivé,  qu. 

.nfr«^rtLir;rL'Snrî,f"'7*''''T^-  »  ^-' 

*  n«  pas  le  re  "afZ^-  <•  "^    V  "  '""'''•■''««"•.  d«  mani.  re 
«»ix.  et  dire""       '  •"  '^•'  '""  »"»  «"î  '«•ifi""  Je  U 


—  XVII 


SV  FRANÇAIS  :  XN  LATIIT. 

BéuisieZ'moi,  mon  père,  parce    Benedk  mîAt,  paiera  quia  pee- 

que  j'ai  péché.  cavi. 

Je  confesse  à  Dieu,  etc.,  p.  5,    Confi'.eor  Deo^  etc.,  p.  5,  ju»- 

juêqu'à  par  ma  faute.  qu'à  meà  eulpd, 

D.  Que  fait-on  ensuite  ? 

R.  Ensuite  on  dit  1^  combien  il  v  a  de  temps  qu^on  a 
hié  à  confesse  ;  2^  si  on  a  reçu  l'absolution,  la  dernière 
fois  ;  3^  si  on  a  iaccompli  la  pénitence  imposée  :  puis  on 
oompience  sa  confession,  en  disant  à  chaque  péché  :  Mon 
père,  je  rrC accuse  de., , . 
i  X).  Quand  on  fini  d'accuser  ses  péchés,  que  faut-il  faire  ? 

E.  Quand  oh  a  fini  d^accuser  ses  péchés,  il  faut  dire  : 
"  Je  m'ciccuse  de  plus  de  bien  d'autres  péchés,  que  je  ne 
*}  donnais  paf«,  et  de  ceux  de  toute  ma  vie  ;  j'en  demande 
"  pardon  à  Dieu,  et  à  vous,  mon  père,  la  pénitence  et  Fab-. 
"r  solution.  " 

>  Pjui?  tout  de  suite  on  achève  le  Confiteor  en  disant: 


EN  FRANÇAIS. 
Par  ma  faute,  etc. 


EN  LATIN. 
Meâ  eulpâ,  etc. 


•  D.  Si  le  confesseur  juge  à  propos  de  donner  l'absolution, 
que  faut-il  faire  pendant  qu'il  la  donne  ? 
'   R.  Si  le  confesseur  juge  à  propos  de  donner  l'absolution, 
il  faut,  pendant  qu'il  la  donne,  s'exciter  de  nouveau  à  la 
contrition,  et  en  faire  un  acte  de  tout  son  cœur. 

D.  Quelle  prière  faut-il  dire,  pour  remercier  Dieu,  après 
avoir  reçu  l'absolution  ? 

R.  Pour  remercier  Dieu,  après  avoir  reçu  ISabsolution, 
ceux  qui  ne  savent  pas  lire  peuvent  dire  la  prière  suivante. 
(  Voyez  cette  prière  dana  le  Petit  Catéchisme,  page  65.) 

f  >   /    :  VINGT-QUATRIÈMB  LEÇQN. 

.    D,  Qu'est-ce  que  la  satisfaction  ?  ' 

.  11.  La.  satisfaction  est  une  réparation  que  l*on  doit  à 
pieu  pt  au  prochain,  pour  l'injure  ou  le  tort  qu'on  lui  a 
îiiit  par  le  péché- 
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D.  Cette  réparation  est-elle  nécessaire,  pour  obtenir  le 
pardon  de  ses  péchés  f 

R.  Oui,  cette  réparation  est  si  nécessaire  que,  sans  elle, 
ou  au  moins  sans  le  désir  et  la  volonté  de  satisfaire,  il  ne 
peut  y  avoir  de  véritable  contrition,  ni,  par  conséquent,  de 
pardon  des  péchés. 

D.  Par  quelles  œuvres  de  pénitence  pentK)n  satisfaire  à 
.X)ieu,  pour  ses  péchés  ? 

R.  On  satisfait  à  Dieu  pour  ses  péchés  :  1^  par  les 
peines  et  les  afflictions  de  la  vie,  quand  on  les  accepte  avec 
;80umis8ion  et  qu'on  les  supporte  avec  patience,  en  union 
avec  Notre-Seigneur  Jésus-Christ;  2°  par  la  pratique  des 
œuvres  satisfactoires,  qui  sont  le  jeûne,  l'aumône  et  \k 
prière  ;  3^  et  principalement,  par  Taccomplissement  fidèle 
de  la  pénitence  que  le  confesseur  impose  ;  4^  en  gagnant 
.les.  indulgences.         '  ... 

D.  Est-on  obligé  d'accomplir  la  pénitence  que  le  confes- 
seur impose  ?  ' 

R.'Oui,  on  est  obligé,  sous  peine  de  péché,  d'accomplir 
la  pénitence  que  le  confesseur  imDose. 

I).  Comment  satisfait-on  au  prochain  ? 
f    R.  On  satisfait  au  prochain,  en  réparant  le  tort  qn^oif  lui 
a  fait,  dans  sa  personne,  ses  biens  ou  son  honneur. 

B.  Quand  faut-il  se  réconcilier  avec  son  prochain,  ou 
réparer  le  tort  qu'on  lui  a  fait  ? 

R.  II  ne  faut  jamais  difî'érer  de  se  réconcilier  avec  ison 
prochain,  et  de  réparer  le  tort  qu'on  lui  a  fait  :  que  si  on 
ne  peut  le  faire  avant  que  d'aller  à  confesse,  on  doit  se 
hâter  d'accomplir  ce  devoir,  aussitôt  après  sa  confession. 

VINGT-CINQUIÈME  LEÇON. 

'     D.  Qu'est-ce  que  V Extrême-  Onction  ? 

R.  H Extrême-Onction  &&i  un  sacrement  institué  pour  le 
soulagement  spirituel  et  corporel  des  malades. 

D.  Quand  faut-il  recevoir  l'Extrème-Onctiou? 

R.  Il  faut  recevoir  l'Extrème-Onction,  dès.  qu'on  est  6a 
^danger  de  mort,  sans  attendre  à  l'extrémité. 
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~rvir  Dieu  flaèleme»^  dl^s  l'ét  dl  mri:;j.'"°'''''""  ''• 
V1NGT.8IXIÈMB  LEÇON. 

B.  Que  fairifl  faire  pour  aller  en  paradis  ? 

K.  1  our  aller  en  paradis,  il  faut  iîanJ«i.  u-  n 
ments  de  Dieu  et  de  rÉgliee  ^        '       CommâJide- 
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l'amour  de  Dieu,  de  pardonner  eerfeiredS'Â' '~"' 
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"■m.- 


"ipt.j^^fl'^f^'»  : 


:6  pour  loi 


6  ralliancd 

ôcevofir  di- 

mariage,  il 
olutiun  do 


>mn]a&do- 
ieut 


7. 

de  Dîeu  f 
i  est  ren- 
tout  son 
imour  de 


nt  notre 

■mer  nos 

r»\  pour 
i  à  ceux 

le  nont 

"odiaiii. 


loiit  oblijçe  à  faire  toujours  aux  autres  ce  que  nous  rou- 
flrions  ranonnibleraent  qu'on  nous  fît  à  nou-î-mômes,  et  à 
no  j^imais  leur  fiir.)  ce  que  nous  no  voudrions  pas  qu'on 
nous  fît  à  nous-môines. 

VINGT-SEPTIÈME  LEÇON. 

D.  Qu'est-ce  qui  nous  est  ordonné  par  le  premier  Com 
m?in<Iement  :  Un  seul  Dieu  tu  adoreras  et  aimeras  parfais 
iement  /  ' 

K.  Pnr  ce  Commandement,  il  nous  est  ordonné  :  !«  de 
croire  en  Dieu  ;  2»  d'espérer  en  lui  ;  30  de  l'aimer  de  tout 
notre  cœur  ;  40  de  n'adorer  que  lui  seul. 

D.  Quelles  sont  les  vertus  prescrites  par  ce  ffrand  Com- 
mandement? * 

R.  Les  vertus  prescrites  p%r  ce  ffrand  Commandement 
sont  :  la  Foi,  l'Espérance  et  la  Charité. 

J).  Faites  des  actes  de  Foi,  d'Espérance  et  de  Charité. 

K.  Acte  de  Foi,  —  Mon  Dieu  Je  crois,  etc.,  p.  6. 

Acte  d  Espérance,  ~  Mon  Dieu,  appuyé,  etc.,  p.  G. 

Acte  de  Charité,  —  Mon  Dieu,  qui  êtes,  etc.,  p.  6. 

D.  Nons  est-il  permis  d'adorer  autre  chose  que  Dieu  f 

R.  Non,  il  n'est  point  permis  d'adorer  autre  chose  que 
X>ieu  :  à  Dieu  seul  appartient  l'hommage  souverain  de  nos 
esprits  et  de  nos  cœurs. 

D.  Faites  un  acte  d'adoration. 

R.  Acte  d'adoration  — JÏ/bni>iftt,y«roM»aJor^  etc.,  p. 6.  ' 

VINGT-HUrriÈMB  LEÇON. 

p.  Que  défend  le  second  Commandement  :  Dieu  en 
vain  tu  ne  jureras,  ni  autre  chose  pareillement  ? 

,^®-^'^™™«»î'^«"ient  défend  toute  profanation  du  saint 
nom  de  Dieu,  les  sermente  indiscrets,  injustes  ou  faux,  les 
b]an)hemes,  les  jurements  et  ^es  imprécations. 

D.  A  quoi  nous  oblige  le  troisième  Commandement  de 
^leu  :  Les  dimanches  tu  garderas,  en  servant  Dieu  dév(h 


^ 


■m 


\'0 
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R.  Ce  Comraaniïement  nous  oblige  à  sanvîtîfler  lé  di- 
manche par  un  saint  repos. 

D.  En  quoi  consiste  ce  saint  repos  ? 

K   Cç  saint  repos  consiste  à  s'abstenir  de  touto  œuvre 

ri   r.^      ^^^"®^  ^"^  œuvres  de  piété. 
plr:  ./   ^^  ""T  r^^""®  ^®  quatrième  Commandement  : 

p    n  "^^^^^       ^^«^'•^'•««,  «A»  «?^  i'îVre  longuement  ? 

^nn^\tnr.T''^v^^''^  "°^'  *''^°"'^^  d'honorer  tous  nos 
supérieurs,  particuherement  nos  pères  et  nos  mères. 

u,  ytr  défend  le  cinquième  Commandement  :  Jlomù 
tide  pomt  ne  »eras,  de  corps  ni  volontairement  / 

K.  Ce  Commandement  dépend  de  tuer,  de  battre,  de 
scandaliser  personne,  et  même  d'en  avoir  le  dessein. 

VINGT-NEUl^MB  LEÇOI^. 

^o,w  ^r  '"'^T  ^®  ''''^^"'^  Commandement  :  Imp^idiqm 
point  ne  iam,  de  corps  ni  de  consentemint  ?  ^ 

tJL  à  i^^''''^'^f''*'^'T?*  ^^^^°^  *^"t*^«  1^^  actions  con- 
•  tÎ   n       P"^^     ®*  ^  ^^  inode-tie. 

Tivtî'i^"*?^''.^^'^^®"'^"  Pf'  -®  septième  Commandement: 
/^e.^  ^at^^rw»  ^«^  ne  prendras,  ni  retiendras  sciemment  ? 

A.r'a,^  ?e  Commandement.il  est  défendu  de  prendre  ou 
atun:T^Ser"^^*  ^'  '^^^  '"  ï^'^^^«^"'  «^  ^^  ^-  ^''''^ 

I).  Que  détend  le  huitième  Commandement  î  Faux  h 
moigmxgene  diras,  ni  mentiras  aucunement  ? 

K  Ce  Commandement  défend  de  mentir,  de  rendre  faui 

Ë'Ql.AÎrT\  '^'^  P?.'  médisance,  soit  par  caiomnie, 
.D   Que  défend  le  neuvième  Commandement  :  Vœuvfe 
aetàatr  ne  désirerai,  qu'en  mariage  seulement  ? 

îmn,;ro    Y'''""'?^'^.^"'?^^^^^'^^  ^«  consentir  aux  pensées 
impures  et  aux  désirs  déshonnêtes  de  la  chair.        ^ 

r^À^nJTV'^f  défendu  pa.  le  dixième  Commande- 
mi^nt    Biens  d' autrui  ne  désireras  pour  les  avoir  ivjusU^ 
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j»  ^.-^f.?  ^™™*o<^ement  Dieu  now  à^ù^nA  A^  Aa^ 
d  Voir  le  bien  du  prochain  par  des  voTes  ^usl  *  ^^'^'' 

TEENTIÊME  LEÇON. 

B.  Tous  les  Chrétiens  sonMls  obliifés  d'obiu«.,r«.  î-. 
Commandementa  de  PÉ^çlise  ?  *         obserrer  les 

R.  Oui,  tous  les  chrétiens  sont  étroitemanf  «Kï;«x  jt  v 
«errer  les  Oommandemente  de  rÉgH^  '^^*  ^""^^ 

à  l^gH^'r^^  «oimues-nous  si  étroitement  obligé,  d'obéit 

R.  Nous  sommes  étroitement  oblifféa  d'nKji,%  à  v-é»  v 

R.  Ze»/éte»  to  naneUfierat,  etc,  p.  8. 
gl£l     **"'"  """^  °''"«*°*  "»»  Commandement,  de  l'É. 
R  Cas  CommMidements  de  l'Êgli.*  aon»  obliwnt  • 

.i^turrdtJnisr  '''"'"^"•'"  ''  ^"^^- - 

2«A  afflMter  à  la  messe,  le»  dimanche,  et  fôte.  d'obH. 
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peine  de  péché  mortel  :  et  c*est  ce  qui  doit  faire  tremble  i 
nn  ^and  nombre  de  chrétiens  qui  les  observent  maL 

TRENTE  ET  UNIÈME  LEÇON. 

D.  Avons-nous  besoin  de  quelque  secours,  pour  observe  i 
les  Commandements  ? 

R.  Oui,  pour  observer  les  Commandements,  nous  avoxt 
besoin  du  secours  et  de  la  grâce  de  Dieu. 

D.  Comment  obtient-on  la  grâce  ? 

K.  On  obtient  la  grâce  par  la  prière  et  par  les  sacn  » 
ments, 

D.  Qu'est-ce  que  la  prière  ? 

R.  La  prière  est  une  élévation  de  notre  esprit  et  è  « 
notre  cœur  à  Dieu,  pour  lui  rendre  nos  devoirs  et  lui  d<  • 
mander  ^os  besoins. 

D.  Est-il  nécessaire  de  prier  Dieu  ? 

Ifc.  Oui,  il  est  nécessaire  de  prier  Dieu,  à  cause  du  b< - 
soin  continuel  que  nous  avons  de  sa  grâce. 

D.  Comment  faut-ii  prier  ? 

11.  Il  faut  prier  avec  respect,  avec  attention  et  dévotior, 
'AU  nom  de  Notre-Seigneur  Jé*us-Chriét,  par  qui  seul  nou* 
pouvons  mériter  d'être  exaucés. 

D.  Quelle  est  la  plus  excellente  de  toutes  les  prière»  1 

R.  La  plus  excellente  de  toutes  les  prières  c'est,  le  Pa/^ , 
ou  l'Oraison  dominicale  ;  c'est  Jésus-Christ  lui-même  qu  i 
nous  l'a  enseignée. 

D.  Récitez  rOraisoQ  dominicale. 


EN  FRANÇAIS. 
Notre  Père,  .te,  p.  3. 


KN  LATIN. 
Pater  Noêter^  etc.,  p  3. 


D.  A  qui  parlons-nous  en  disant  Notre  Père  ? 

R.  C'est  à  Dieu  que  nous  parlons,  en  A\%wcii  Notre  P en  » 

D.  Pourquoi  l'appelons-nous  Notre  Tère  ? 

R.  Nous  l'appelons  Notre  Père,  parce  qu'il  est  le  erés 
ieur  de  toutes  choses,  le  père  de  tous  les  hommes,  et  piini 
culièremont  des  bons  chrétien?.  • . 


tremble  I 
maL 


r  obaenrc  i 

OUS  ETOX  I 

les  sacn» 


prit  et  à^ 
et  lui  d<  • 


se  du  b<- 


dévolîoT , 
seul  iiou  ) 

►rièresl 
ihPatet, 
uème  qui 


•^'Mif 


—  xwv  — 

B.  Combien  y  a-til  de  demandes  dans  rOraison  domi- 
nicale f 

R.  Il  y  a  sept  demandes  dans  l'Oraison  dominicale,  qui 
renferment  tout  ce  qu'un  cœur  chrétien  doit  débirer  et 
demander. 

TRENTE-DEUXIÈME  LEÇON^ 

P.  Pourquoi  prions-nous  si  souvent  la  sainte  Vierge  f 
K.  Nous  prions  souvent  la  sainte  Vierge  parce  qu'elle 

est  la  plus  puissante  protectrice  que  nous  puissions  avoir 

au  ciel. 

I>.  Par  quelle  prière  TÊglise  invoque-t-elle  plus  ordinai- 
rement la  sainte  Vierge  ? 

R.  C'est  par  la  Salutation  angélique,  appelée  aussi  VAv$ 
Maria,  que  l'Eglise  invoque  plus  ordinairement  la  sainte 
Vierge. 

D.  Qu*est-ce  que  h\  Salutation  Angélique  ?     , 
R.  La  Salutation  angélique  est  une  prière  composéd 
prmcipaleraent  des  paroles  de  l'Archange  Gabriel  et  d« 
sainte  Eiizabeth  à  la  samte  Vierge,  auxquelles  est  jomt« 
une  humble  demande,  ajoutée  par  l'Église. 
D.  Récitez  la  Salutation  angélique. 


IN  PRANÇAISé 

J«  TOUS  salue,  «te,  p.  4. 


EN  LATIN, 

Avê  Maria,  etc.»  p.  4 
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